
-

,g5 
.5 
.9f' 
.65 
.6f1 

. -

.40 
.i>ô 

. -

.-.-

•.) 

1) 

i 

;OI 

DEUXIEME ANNEE No 455 PRIX S PIASTRES MARDI 12 NO\'EMBRE 1935 

DIRECT.: Beyoglu, Istanbul Palace, Impasse OUvo - Tél. 41352 
RtDACTION: Galata, Çinar Sokak, Sen Piyer Han 2 ci kat 

Tel. 49266 

• ·, · ··· 
.Pour la publicité s'adresser e,·clusivement 

a Ja Maison 
IfE.AfAL SALJH HOFFER- SA.MANON- HOULJ 

Istanbul. Sirkeci, A1irefendi Cad Kahraman Zade H. Tél. 20094·95 

t 

.;J.i;i • ,, ... '" h - .. . ' '"" . ' ···-. '''"" • '., .. ,,.. • " • " ' > ,... !.) • An... • t ~ ~ ··~ •• 

QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 
--- ----

l__.jc \ '(\ ))Clll<I 

l'e11t1<1ée ,«~ :: e 
1 :~!;~' ~ ~~~:1~~ : En un~ ijD,aranrnin~ ~~ i ~un, l.~~, Ilali~~~ ~Il~ . ~~n~tr~ 

1 

~;:~.:;~i~~~~k~.i 
~Il ~rnl~n[~Ill [an~ la mmlrn ~~ 1 A~J~~lill~ :.:~·~:;.::.~ ::.w.:: ·:.·;:;; On compte 

1 

survivants 
-------o*f<FttftW------- I

l quj participent à l'exécution des sanc • 
75 
ont 

disparus; 125 
été recueillis Si les Abyssins ne changent pas de tactique, le moral tions une note de protestation très dé· 

l!ne affreuse catastrnphe maritime tain 'vlehmet Ali, est parmi les surv1 . de Jeurs troupes en souffrira 1 taillée contre celles-ci. Le texte de cette 
vient de se produire à Izmir. Hjer, à 11 vants. Il a été ramené à terre sans con· note sera publié ici, demain . 
hrurel!I 30 du soir. le vapeur lnebolu, de nais•nnce. Toutefois. vers 1 h. 30 du 

1 
•ne:eth• \ L'" · ' p • 

1 d d T b 1 Le post d l'E 1 A R a radiod11fu a re..tcT en groupes <lispe.r..,.; pour livrer ter contre un terrain très difficile au sud 1 1mpress1on a ans la direction des \'oies Maritimes., qui matin, e corre~pon ant u an a pu o - e e · · · · -
d · h · J · ' If' · 1 · t une guerre <l'e=mouches de Makallè : les montagnes escarpées . . 

était ~-ur le point d'entrer dans le port, a tenir e lui quelques préc.isions sur la ca- se, ier, e com.mun1que o 1c1e su1van • 1 • • de Ch'1re' la profonde vallee' du Tacazze' Paris, 12 A. A. - On ignore le con-
tastrophe .. No. 42 : 1 De n.ombreux b!essi.s am. vent a Tem · b1 u-.uement chaviré et coulé, en moin.s 1 · ' b d S · ' ten d 1 ote verbal ' b'e par 

""1 L • 1 al D B t ·1 • h" bien du !ront du Tigre et disent qu'il y al\l- es pics a rupts u em1en. u e a n e re01Jse, 1 r, de quin2.e minutes, pa-r Je travers des - Une tempête du nord s'est abattue e gener e ono e egrap •e : 
N t t t.. e t · tou rait de n.ombreux morts ! On dit que le Ras Seyoum a fait pen· M. Cerutti à M. Laval, mais ce n'est pas forts de la passe. Le vapeuI evait à son soudain t;ur la mer. Le bateau a corn - os rou.pes on en ierem n garni - . 

bord !90 voyageurs et 775 tonnes de mencé brusquement à faire eau. Nous les les ~auteurs dominant la. «conque» 1. l~ convient d'~hs:rver ~ue le voyage, dre 20 espions italiens. ' sans une certaine inquiétude que lea jour 
marchandises ; la contenance de ses n'avc:-.s pas pu atteindre la terre. Le va- de Chel!cot. .. , . a p~ed, de Tembien a ~ddis-.Abeba, ~ren l.a rt,.UÏOll tl'A<li Al.>o et le Sélit naux croient qu'elle envisage des meau­
soules étant d'environ 1.080 tonnes, on peur a donné tout de suite très foTtement Le lleme C.A. controle la region en- jdraJt, ~u bfas mot, quinzef Jours, lmeme Plus à l'Ouest, sujvant des informa -Ires pr.éventives et de rétorsion contre les 
ne aa.ura1l dire que sa cargaison fût ex· de la bandf". Nous avons jeté l'ancre ... tre Axoum ~t le Tacazzè. à marc. es orcées, ce qui ait que es in· tions du correspondant du cD. N. B. >, sanctions . 
cessive. Nous nous sommes trouvés en mer f j En Somahe, le nettoyage et la pour - formataong de notre narrateur manquent 

· N d d G ab · t r d f • h la reg1on sauvage et ju-squ'ici jnexpJorée «La note est conçue en termes déci .. A la nouvelle de la catastrophe, la Un survivant fournit la version sui • suite au or e orr e1 son con a - e rat<'. eur. I' 
' 1 troupe d ' ' 1 Grazia E · 1 t' 1 troupes 'tal'ennes ont d"Adi Abo, que on, présentait comme sifs, écrit le «Matin». On cro1't qu'elle f 1 d t t d ml·s qui atten· vante au sui' et de la catastro·phe . nues par es s u genera - n rea 1 e, es 1 1 s . I 

ou e es par~n s e es a · • . 1 I' , · · d" une eorte de no mans and, serait occu-
·1·11,· les bu • ' _ La cargaison se com.,...osait de co _ ni- Une co onne egere avec cannons en traln amorcer un vaste mouvement 

daif'nt lt:s voyageurs, a ass 'r' 1 • , 1 li' d Faf . fi. " . " 1 d' hl' pée par les Italiens. On sait que cette zo-
reaux de l'agence. ton. Elle s'est alourdie considérablement a traverse a va .ee u et a an •g. e tourni\nt qui aura pour resu tat o 1ger 

d R S , · · ne est infestée par la mouche tzemb, 
L'oeuvre des secours a été immédia- dès qu'elle fut atteinte par les eaux et e graves pertes a une troupe ennemie, as eyoum a qwtter ses pos1t1ons, sous 

2 d b d · d' • J' L' ~ · dont la piqûre esit mortelle pour toute tement entamée. Un bateau anglais, de entraîna le bateau comme une ma~se de 1 capturant canons, un gran nom re .e peine etre encerc -c. operahon est sorte de bétail. 
1 Il. plomb> 

1
. fusils, de denrées de tout genre, et fai· menée simultanément par le corps d'ar-

Passage aur les lieux, le Poo, a recuei i E De3 détachements du Ilèmt: C. A. ont 
2 d ,sant de nombreux prisonniers. mée indigène (Pirzio-Biroli), à 1' st, ve 

11 survivants et a repêché ca avres. \ 11 ·1 la f:\11te •? 1 d' ' d M k Il' 1 II' d' été reçus av~ empressement par la po-U t b t l'i tikbal a ramené au 1 ' tl c. ~ Parmi les chefs qui viennent operer nant e a a e, et e eme c.orp~ ar-
n au re a .C'dU, s ' . lt.ur soumission figure Abdel Kerim Mo- mée italien à l'Ouest, venant d"Axoum. pulation, à Semana, à l'Ouest de Selac.-

Port 2 3 ~urv 1 vants et 1 cadavre. ! Le commandant du vapeur angla1s h d f'I d M llah • · fi t 1 
apres une communicallon reçue paT qu,, pa"'<t.nt sur es 1eux e a catastro· ' . d l'O J dépêche : Le passage du Sétit par les Ital iens est D . ' · 1 1· d 1 1 amme 1 s u ou tres 1n uen Voici comm•nt elle est décrite par une I aca. 

le Tan, ce matin. à 4 heures, au momrnt phe. a pu recueillir quelques -survivants dans une partie e ga en. 1 • 1 'l' 
Asmara, 11. - Le Ilème C. A. s'a- con irme par e te egramme suivant : 

de mettre !olous presse, le nombre d~s 
1
-- dont le commandant du navire - esit f r·ont du Nor .. d vance vers le Sud daru la direction du Asniara. 11. - Près de l'Amba Bircutan, 

eurvivants re<'ue.illis jusqu'ici s'élèverait catégoriqu~ : 1 Semien et de Tan~. les détachenients italiens acc:omplissent 
à 125 ·, il y a encore 35 disparus, dont l - l~a faute, dit-il, est au capitaine. Les troupes du général Santin.! sont en d tt e qu· bli t l' t · e Le C. A. indigène se dirige vers Zal- es ne oyag s ' .o gen ennem a r • 
le commandant en second, M. Be!:ïim. 

1 
Du moment que son navjre avait corn- . trai.n de s' organjser solidement au sud culer Ces reconnaissanc offensi o t 

1 cube ( ?) et l'Amba Adino, pour coopé- es ves n Quelque~ survivants se cramponnent en- rnencé à faire eau, j} devait cherchn à ide Makallè, en at.ten-d.an.t d'entreprendre rer à l'encerclement du Tembien de fa- eu pour conséquence la soumission de nom 
cort: à des ~:!!pars, à des bouts de plan· atteindre la côte pour s'y échouer. Cela I un nouveau bond vers le Sud. Elles oc- çon à obliger le Ras Seyoum à ~ replier 1 breux chefs de bandes armées. 
<.he et on ne dése!lpère pas d'en recueil-

1 

lui était facile, la distance qui l'en sépa- ,cupent les hauteurs quj dominent la S Il' d' I ,1 I 
1 vers ocota, pour y ra 1er autres grou- Les co onnes ue laukalic 1r encore un certain nombre. rait ne dépa~sant pas un m.ille. «conque» - vallée aux issues barr.ées 

pes annés. A 3 heures du matin, le vapeur Uya- La cata~trophe s'est produite à 4 mil- ou cuvette - de Chelicot. Celle-c..i mar A l'autre extrêmité du front septen-
1 1 d P 1 k 1 I Socota. à quelque 60 kilomètTes vers . I • h .

1 nik et un autre bâtiment étaient sur les es du ieu it e j an, sur la côte du que le so1nmet d'un trjang e à peu près I S d , I d' . I h 
11

. d tr1ona, sur eon ex!reme gauc e, 1 sem-
i Il 1 Il d ' I · b d d l"I d · I I d I ba . d 'I , e u , a vo oiseau, est e c e • 1eu e hl I d , , I M . . ieux où ils croisaient en foui ant es té· go e zm1r, aux a or s e 1 ot e équï atéra ont a se se.Tait e imitee l'O h C' l li' d e que es troupes u genera anottt 
nèbres de leurs projecteurs. Kosten. > !par Dolo (à l'est) et Makallè. Plus au uag · e~t par a va ee u torre~t ayant achevé la traversée de la plaine 

l'eut le littoral, entre Narlidere et Ki.. Le commandant de l'lstilclal confirme Sud, le torrent Ghera forme un fossé na- de ~ares l~ai et par Socota ,que Mtn~Jk jdu sel ont commencé l'e~lad~ des 
hzman, est plein de marchandises qui for la soudaineté du désastre : 1 tu rel que les troupes italiennes ont at - avait rcp ie sa pesante armee, au en e~ t d T'grè qu· e d ent à 

1 main de la prise d' Adoua. 1 ~on, agn7 . u 1 
, 

1 s ress. • 
Ill.aient la cargaison du bateau pt qui ont - . 7ous nous sommes immédiatement teint déjà par endioits. Ainsi que nous if. :it. :i/. pic, a la limite du desert de Dankahe. 
i-té jetées à .a côte. portés ur les lieux. Nous avons jeté un l]e di~ions récemment, le Chera, simple 1 Haussien, 11. - L'avance de la colonne 

Lea rescapés. à leur arrivée à Izmir, g..-elin à l'lnebolu, pour e.ssayeir de )" re- jruis elet sans importance, au fort de l'é ~ Londres, 12 A. A - Suivant une in- de~ Danakils continue rapidement. E'!c 
1 'I · d 1 formation non confirmée parvenue à h Adi N · Ad H b Oil t sont conduits dans les hôpitaux et les 1norquer vr"rs a côte, m~us 1 n eut même té. impose le respect, au moment e a rnarc c vers oia. i e ra ec e 

bains puhlics. pas 1° temps de s'en saisir. crue, et atteint ju~qu'à une largeur de Addis-Abeba, le Ras Seyoum et le Raa le mont Zaga ; elle a atteint la hauteur de 
l.f" vali et le procureur général se sont C'est, parait~il la soute au charbon 200 mètres. Kassa, Qui commandent dana le nord, trois müle mètres. 

1 · 1 seraient en désaccord relativement à la u l h M Ali z rendus, en bateau, sur les lieux de la ca- qui a ait eau a première;~. I .l 'S b · 1 ne co onne marc e vers ussa- , e • A yssrns sa ucnt .• t 1• • · 1• • • t 1 
tas1 rophP pour mener lenquête. Suivant le Cumhuriyet, le corn man - à la r<)l&l:ti Il(' ! ac •Que a suivre, un preconisan 8 con long de la frontière de la Somalie fran -

(~t' <Ill(' •lil I<' •·apitaine dant en second figurerait parmi les A l'abri de ces positions nouvelles, le tinuation de la retraite, tandis que l'au- çaise. Cette colonne serait destinée à se 
morts dont le cadavre a été Te-pêché. tre voudrait contre-attaquer maintenant. joindre aux troupes du sultan d'Aoussa. 

I.r commandant du vapeur, le capi pays conquis est rapid-ement mis en va- l 
-= -1( leur ; on trace des routes, on rétablit Un comn1uniqué officie L'action de l'avialion 

'fottt Tt11·c est astre1'nt , Les l1•av·mx !lu l(·11n11l•t" l'ordre et la paix. h" . Makallè, 11.-Dans la régio nde Tana, 
.... cl U ' · c. ' .i Makallè, 11. - L'Universal Press oom - ét 10pteI1 les avions italiens ont été recueillis par 

1 L T .. · -·-1 • munique Que la popu!ation a OOnu à célé- .de.a coups de fusil auxquels .ils ont ré -ser\'1ce niilitaire 

de ~O à 4() ans 

1 a UI qu1e et es Sanct1ons lbre.r une cérémonie religieuse en l'église Addis-Abeba, 12 A. A. - Du cor· pondu. à une faible hauteur, par le leu 
1 - copte pour témoigner sa saitisraction pour respondant de Havas : de leurs mitrailleuses. En.suite, ils lllOnt 
; Contrairement à la dépêche d'hier de · l'entrée des Italiens et 1e retour de Ras Le gouvernement éthiopien n'a pas rentrés dans leur base sans aucun dégât. 

la l'«Ak. fam», le «Tan;,. annonce que le Gou0 sa. publié de communiqué de.puis long • Durant leur exploration de la vallée Le Karnutay s'est réuni. hier, sous 't'> d' 
· d d M N C k d pr.011:t de loi relatif aux sanctions éc.ono-1 L'Associated Press note qu'au !1Jlr et à temps, mais, de source officielle, on e- de Maj Gabat. les avions italiens ont éte' Pres~ eru:e e . uri on er et a a op d 

té 1,. roi· •t d• 1 . 1 t 1 aux modifica.- nuques décrétées par la S. D. N. et de- mesure que les Italiens ava.ncent, ils sont clare que les positions des troupes u accue.llis par de nombreux coups de fu-
. P ' ' 

01 
re a 1 t "t 1· · • l'i 1· ' · é · R K t ' 50 k'I • tr sud ·1 lions de certains article~. de la loi ~ur le v~n , e ~e app 1qu~s a ta 1e, a éte 1n~- I 9.lU s p1r Ja popu~ation ... a la romaine ! as assa son a 1 orne es au s1 sans aucun dégât. On a observé de 

sc-rvice inilitaire, sauf un quJ a été référé crJt a. 1 ordre du JOur de la séance de 1 I..a n~ême agence note que .la plaine d<' de Makallè. mouvements importants veTs Amba Ala-
à la cornmission parlementaire judiciai- 1 demain du Kamutay. . . 

1 
Maka.11e est très fef!tue ; on y cu1tive le On relève que les Italiens auront à lut- gi. 

re n:p:~:s1e:uanrti~~eu·v~lut:·n7·:i·é adop- 1 mt~;:i:e:p:~trt~t:~~.~~=~·~·::~1:t:.ledé ~~~t1:.~o~<l~~n~~· àm!IJe::lt~~eC-Olons pour- "Dllf"UOl· lnr ~th ·1on ·1nnr f"[ll)"Dl·I·lr r!lnr [Offih!lftrn ,. 
lés, l'âge requis pour le SCTVÎce militaire putes. ·•· 1 L'Agen:e Reuter relelve l'im.porta.nce de r q ~~ L Il p ~ ~ " " ~ ~u ~ Uu " ( 
••t celui de 20 ans, d'après les inscrip • : Lf' dil\' t'IOJIJIClllCllt 'la conquete du haut P':'t.e:"" abyss:n qui 
tions de l'état -civil. Il commence pour 1 ~le uc•s ,.,•iCS fPl'l'éCS loffre de grandes po.ssib11ttes de cu1ture et 
0 ~aque c.itoyen le 1er décembre de l'an· lqui •·st riche en bé~. . 
'>~e où il - t entré dans,.. vingtième an La ]inne [nnal--Filvos 1 Le speaker de 1 E. l. A R.. enreg1>· 
O-ce pour fini le 1er janvier de l'anné~ h ... trant le mouvement des soumJ~~1ons et 
0 l1 il entre dans sa 46ème année. En dé- 1 • • -·- ~ l' énthous.iasm!'! qui saluent les Italiens à 
finitjve, la du-:-ée du service mil.taire de 1 L i~augu1ahon de la nouvelle ligne du Maka1lè. relève qu'.il est dû, en partie, 
chaque furc t d~ 26 ans au maximum. ,~hemi.n ~e fer Irmak · Filyos a lieu au- 1aux violences dont l'armée du Ras Se· 
1 iourd hui. 1\ la d tt d ., ' • d hl d 1 ' a 101 contient des di!ï'pos.itions en cc qui . • gare e ce e ern1ere youm "est ren ue coupa e ans a re· 
,.. . . focalile, on procédera à une cérémo · · J I" oncern"" ceux qui sont en servlCe actif. . , . ,, n1e g1on avant {le evacuer. 

0 . d d' . qui sf."'ra pres1dee par le Ministre des 1 ~ ~ ~ n n acceptera pa" ~ taxe exone- 4 p bJ· 
tait,00 de ceux qui n'ont pas répondu à l ravaux u ics, M. Ali Çetinkaya. Lf' Entlscio, 11. Le correspondant de l'A-
I'app 1 · t h, d t 1 n1:n,stre o:-onnncera un dise.ours. Deux genre allemande "D. N. B." note que l'ar-

~ , qt11 se son c.ac es ou on e . d · 
•erv· ·t, , . d'if' , trains evant amener les invités sur les ttllerie 1notortsée a donne d'excellents ré-ict• m1 1 aire <t ete 1 ere. . · · h' . . 1 

d Poulr ceux qui ne sont pas inscrits ~=~: ont quitte Jf"r so1r la gare d An- '1 ~~l~:~~e~a~~sl:sa::::~:~~~~e:t ~~~~c~!esm!~ 
ans es registres de )' état·civil du pays ... . lortsés partis d'Entiscio ont parcouru ré-

on prendra en considération leurs in• · Ret<>UI. a' la tne' 1·e-patr1"e 1 liè gu rement deux cents trente kilo11i~tres cr,Pt1ons dans lr.s registres -étirangeTs. r . -1:-: en trois jours, par des sentiers de 1nonta-
:..n te-mp~ de mobilisation, les p~rson.. A1ns1 que nous avions annoncé, le qne. 

f':' qui •?nt dé1à jugées ou en trai~ de bateau Nazim t'~·t arrivé, hier, à Istanbul. 1 · te3 priSonniers se montrent très im _ 
:tre. qu elles soient ou non empnson- ayant à ~on bord 1. 700 réfugiés venant prcssionnés par la puissance de l'arme -

nees d f t • Il 1 d 1 R . . pour es au es qu e es ont corn- e a ouman1e. J ment moderne italien. 
~isefl, .!ont app~·ées ~u servie~ militaire, Jusqu'ici, 3.0_0? réf~giés ont été ins- Le lln<; Sf"·yoiim "' '" ~.~f'Olbicn 
â. ans 1 act ve OUI 1a reserve,. suivant leuT tallés dans la reg1on d Istanbul. Le gou-1 La ., . 
~e. quittes à purger leur peine ou a' e"tre d, 'd · d'ach t I . dern1ere enclave encore aux main• , . vernement a ec1 e e er p us1eurs d E h' . d d T • 

~1..1g~es à leur libération Exception est f · , d ce<tte I 1 es t 1op1ens au nor u acazze, est f . . e.rmes s1tuees ans zone pour ~s . , I .
1 

d T b' • 

---
La concentration 

Rome, 12 A. A. - Les cercles mili. 
taires italiens déclarent que la retraite 
des troupes éthiopiennes est motivée par 
les considérations suivantes : 

1. - Obliger les Italiens à allonger 
leurs lignes de communication ; 

2. - Attendre les troupes italiennes 
dans une région où les Ethiopiens ont dé 
jà accumulé de grands stocks de vivres 
et de munitions. 

On apprend, d'autre part, que les trou 
pes éthiopiennes se préparent à opposer 

de leurs forces 
une résistance aux Italiens dans le Tigrè 
du sud où 220.000 hommes sont con • 
c.er:trés. Ces forces comprennent 50.000 
hommes du Ras Seyoum, 70.000 du 
Ras Kassa, 50.000 du Ras lmrou et des 
détachements de la garde impériale. Ces 
troupes disposent d'armes modernes. 
Elles se trouvent le long du fleuve Ta. 
cazzè. En outre, 40.000 hommes sous le 
commandement du prince héritier, font 
face à laile gauche italienne, entre Des­
tié et le lac Ashiangi. 

-·-
l~ [Of f~IIOD~ant ~~ R~uter ~U~lifie r ~vanre it~­
lienne ~HUI l'~~~~~Il ~, "ÎD[f OYH~lement f ~li~e " 
Elle s'est effectuée au rythme de 60 klm. par jour 

laisse prévoir la dénonciation des traités 

de commerce avec les Etats sanctionnis-
tes». 

Dans •L'Echo de Pariu, Pertinax se 
demande si la réaction italienne ne vise 
pas plus loin. 

«La garde sur le Brenner sera-t·elle 
atténué ? L'Italie est-elle tésolue à rom­
pre avec la S. D. N. ? Pourquoi M. Aloisi 

alla·l·il à Genève ?• 

L'Angleterre et l'Egypte 

Les membres du 1mrli ou 
• \\'alu • soul mécoulents 

Londres, 12 A. A - Les informa 
lions provenant du Ca.ire et selon le• 
quelles la presse égyptienne, principale­
ment les journaux du partl c:Wafd>, au~ 
raient accut:il!i défavorablement les pas .. 
sages du discours prononcé au banquet 
du Guildhall par Sir Samuel Hoare, re­
latifs aux relations anglo-égyp-tiennes, 
sont très t'emarquées ici. Il réw1te de ces 
informations que les wafdistea aurajent 
éprouvé de l'hun1cur relativemnt aux re­
marques et aux cr:itiques faites ,par le m-i­
nistr.e britannjque au sujet de la Consti­
tution de 1923. le rétablissement de 
cette constitution étant un des p-rinci .. 
paux buts politiques de ce parti. 

li n·en est pas moins vrai, dit le Timea 
que les paroles de Sir Samuel Hoare pTé 
sentent le mérite inapprécjable d'expo • 
~er d'une façon absolument nette les dé 
airs de la Grande • Bretagne. Le Man -
chester Guardian conseille au gouverne­
ment de faire quelques concesb1ons aux 
E~yptien~ avant que nai'.ltae un grave mou 
V"."ment anti-britannique. 

Le «Continental Telegraph Union• 
confirme que l'union des fronts 
érythréen et somalien aura lieu sana 
doute, mais cette jonction sera réalisée 
prudemment, étant donné le vo1s1nage 
des frontières de la Somalie française et 
de !a Somalie anglaise. 

l 'nc avance • 11hr110111énale • 
Londres, 12 A. A. - L'Agence Reu· 

ter communique suivant )es nouvelles re 
çues de ses différents conespondants : 

Par leur avance incroyablement rapi -
de dans l'Ogaden, au cours de laquelle 
ils auraient franchi quelque soixante ki­
lomètres quotidiennement, ces trois der­
niers jours et en y ajoutant leur progres­
sion dans le Ti.grè, les Italiens ont déjà, 
en une quarantaine de jours, pénétré en 
profondeur dans la moitié en!'liron de 
lAbyssinie. Il est certain que les Abys­
sins se déclarent énergiquement résolus 
à dé~endre les positions au sud du che­
min de fer de Djibouti et d'autre part, 
à résister opiniâtrement au nord sur les 
lignes situées à une cinquantaine de ki -
lomètres au sud de Makallè. Mais le 
haut commandement abysai.n devra, a­
vant longtemps, changer de lactique et 
assumer l'offensive, ou alors ses armées 
se trouveront isolées de la mer et refou· 
lées de deux côtés ... vers le centre du 
pays, ce qui ne saurait manquer de ae-sa.lie pour les personnes condamnées à affecter à l'installation d'autres réfugiés c_ohstituee par e ~ass1 e cm 1en, .a 

ans de prison lourde e.t plus. . • t d 11 Ouest de Makalle. Le Ras Seyoum s Y Front du Sud - 1 enco e a ten us. · , ·1 1 d 11· 1 , _ 1 est retire et 1 compte sur es J 1cu tes 1 
mer la confusion parmi les troupes et de goubi, .est un point stratégique jmportant. 1 al • 

D mettre eur mor a une rude épreuve. 

Un discours de M Mussolini ld·u~ terrai.n montagneux po~r _Y tenir 
es pistes pour camions relient la ville 

. Le speaker d~e l'E. l. A. R. préci~e" q~e à Harrar par Gig Gigga (5 heures de Les observateurs militaires élrangers 
l.a~anc.e au-del:' de Sassebaneh '.' ete rea Dagahabour à Cig G.igga) et à Dagaha- compétents, télégraphie, le correspon • 
l1see par les n1emes colonnes qw ont oc- medo. La ville est aussi un importa.nt dant de Reuter à Addis·Abeba, sont ex­
cupé Gorrahei, soit la colonne de ca .. centre téléphonique ; elle est Teliée, en trêmement surpris par l'avance ohéno -
m1ons du général Frusci et ~elle de cdou- effet, à Harra• Gig-Gigga, Argheisa ménale italienne dans le sud et estiment 

en echec 1 adversa.1re. Une depeche de 

l 'a ' 't I' t "t ' d "f d 1 l' A A fournit quelq•Jes détails intéres· rmee 1 a 1enne es pre e a e en re e~ sants sur la situation mil>taire sur ce 

intérêts du pays en Afrique et en Europe 
!;ecteur : 

Addis-Abeba., Il A. A. - Du correspon­
dant de Havas : 

~ ·•· Un religieux tigréen arriva, hier, a pied 
1 orne, 11. - L'anniversaire de nais-lsolini a paru au balcon du Palais de Vé- de Temb!.oen. Il raconta que les avions ita­
l~};c~ du Roi Victor Emmanuel a été cé- nise et a prononcé les phrases suivantes : liens survolaient continuellement Tem _ 
; re. dans toutes les villes d'Italie et «Vous n'avez vu qu'une toute petite bien pour effectuer des réooxmalss.a.nces, 
il ~1 toutes les communautés italiennes j partie des forces armées de l'An XIV. mais que l'on entend.alt raremeat le son 

etranger. Nos forces militaires sont prêtes de corps du canon. 
" A Rorne, M. Mussolini a passé en re- let surtout d'esprit à défendre les inté - Les forces éthlOpiennes, dit-il, sont. nom 
rr,Ue •ur la Voie de l'Emnire, 30.000 hom 1 rêts de l'Italie en Europe, en Afrique et breu""3. Elles sont stationnées autour de 
<hea avec 130 pièces d'artillerie et 140 J partout. Temblen, mals sont réparties en petits 
~s ~'assaut. En un mois seu1ement, deux vieux grOUP€..> POW' échapper à l'observation des 

lll ,,t•111;sue de la revue, la foule s'étant comptes furent réglés. Le reste viendra.» !avions ennenis. Leur tactique consiste à 
•

11
ee sur la place de V énise, M. Mu .. ' . • ne pas former une armée nombreure, ma.il! 

bat • du colonel Maletu. Elles y ont (Somalie britanruque) et Cabredar. que les envahisseurs atteindront vrai • 
laissé une garnison. semblablement bientôt Gir-Gigga sans 

Une c.ommunic..ation officielle du gou- l..'olJje:ctif fiual rencontrer une forte résistance. La na-
vernement abyssin dément que les ha • La réunion des fronts Nord et Sud, ture du terrain rend extrêmement diffi-
Jjens aient dépassé Dagahabour. Ne faut· à travers la DankaHe et I' Aoussa demeu- cile toute défense abyssine contre les 
il pas voir dans cette note une confirma· re lobjectif final des opérations actuel- chars d'assaut et les autos-blindées pro-
tion de la prise de la ville elle-même, an· les : tégées par des avio03 de bombardement. 
noncée dès hier matin. par Ir corres • Asmara, 11. - Les correspondants Le bruit suivant lequel le général 
pondant de Havas ? Le communiqué of- étrangers relèvent que l'avance italienne Nassibou, un des cornmandanta dans le 
ficiel italien No. 42 n'en fait pourtant en Somalie a bouleversé les plana abys- sud aurait été asaaasiné par les soldats 
pas mention. sins. Aujourd'hui, tous les fronts italiens rebdJes est démenti par le général lui .. 

Dagahabour, suT le Fa.fan, au pojnt sont en mouvement ; )'Abyssinie du 1 même C!UÎ arriva à Gig Gir&'a, hier, dans 
de jonction des routes qW vjenn-ent Tes- Nord, la Dankalie et l'Ogaden sont vir-' l'après·midi, venant de Daggabour. 
pectivement de Corrabe.i et de Cherlo · tuellement en possession dea Italiena. ' 

• 



2 - BEYOCll.U 

SOUS LEURS TOGES 

L'alcool, le jen et l'amour, 
pourvoyeurs des tribunaux 
Dehors. il pleut à torrents... La salle 

du tribunal criminel regorge de monde. 
On instruit une affaire mysteneuse ... 

Lettre de Palestine 

Un ample exposé de M. Khaldi maire de Jérusalem ' , 
sur les relations judéo--arabes en Palestine 

Il r a un cou~eau. ensanglanté et deux 1· (De notre correspondant particulier) Ires, et en particulier, les marchandises ja­
prevenus ;fmais quide9dt le coupable ? Jérusalem, novembre. - La question ;ponaises qui jnnodent le marché à des 

Le gref ier pren es notes grave • des rapports judéo-arabes est à r ord1Te prix très bas. 
ment. 1 d · A · • · d J N tr · 

L'avocat Kivircik Cerrul siège au banc l .u Jouir. d USSJ.' a~rles a".otrd ~n.tden' du' pl u- d «t.f o . e pays n e~t pas un lpa.ys pLro-
• , sieurs ea ers 1srae 1tes, ie eci a1 a Ier uc 1 qm peut n-0urnr sa popu ahon. es 

de la defense. · · · M Kh Id' · d J • J 'f 1 d 1 . . d f mterv1ewer . a 1, mane e erusa- ui s ne veu ent pas com·pren re que a 

f 
. Me C~m.il ail eu ]Aon.gue pratique es at· 1 lem, et chef du parti arabe. La Réforme. Palestine est trop petite et qu'elle ne peut 

anes cnmme es un certam momen ' • S 1 d' h .. 1 . A . . 1 d f 
1 

'd. .' • . batt bl ~ ur e coup une eure, J entre dans es contenir tous. uss1, par e gran e -
on e con!!'! era1t meme 1m a e sur l d b. . . . ] d J. f d !" · · li · . ·A . d'h . .1 • · d a gran e ahsse munJCJpa e e erusalem. ort e 1mm1gra1Jon actue e, un iour 
ce terrain uiour u1, l a une sene e 1 J d • f · d • 1 · d • 1 h · 

1 

e monte eux etages et me trouve ace ; v1en ra ou a cnse se ec enc era et a-
riveaux e,'.1 tog~ noidre. . d .b I à face avec un huissier attaché au cabinet lors, je me demande ce que fera ce peu-

Le maitre vient e sortlr u tn una . d . J. 1 h b' • ' · f bl 
II 

, . d t • u mane de erusalem. P e, a itue a vivre con orta ement. 
s en•tretient pen ant un cer am temps I J 1 . .1 • p · · !' · d 1 • l tt . e ui remets ma carte et 1 s empresse < our ma part. ie vois avenu e a 

av~c un prevednu. es mheno es ~ux ~lml's. •de la transmettre au mrure. Quelques rru- .Palestine très sombre et sans aucune so-
Pu1s ortant e s.a poc e un cigare, 1 a J • ] · Q f · 1 p ] · ' D l ·• · I' Ch d • nutes d attente dans u•n salon attenant et ut1on. ue ourmt a a estme r es 
P aced !!11br ses evres. ac~n e nos mai- 1 me vojci introduit. Présentation, cigaret- oranges ? n'est-ce pas ? Eh bien 1 si une 
tres u arreau a unie ma me : nous avons : f. . • · · 1 · b · • 1 M Sad' R' I . tes, ca e turc. La conversation s engage cnse survient, es pnx a1sseront a te 
"'.u qude le 1 , iza, par .exdemp eb, n ~ 1 en anglais, car le Dr. Khaldi a fait ses point qu" les frrus d'expédition seront 
rten d'e Il usf presse. au so~t.;r. 11~n ;Jina 

1

1 études dans leit universités anglaises. plus élevés que la valeur des fruits 1 Les 
qufe H er. umr un ~arg 1 e ; .e . us- Le bureau dans lequel je me trouve '!St propriétaires préféreron1t alors laisser 
ta a ayn r~u e po emMentRet r:imulle~-, une très vaste chambre ; le plafond est pourrir leurs produits plutôt que de payer 
sement une cigarette ; e ami se pre- f , • d d. · 1 · d f · d . . b ff d orme d une sorte e orne qw a1sFe avantage en rais e transport. 
cip1te au u et et pren une gazeuse - • .. f'l 1 ·• d A .1 f I b .

11 
. , I • . 1 s m 1 trer une urruere ouce. u mur, I .a f(lll'Stion de l'Etnt juil 

LA UIE LOCALE 
LE MONDE DIPLOMA TIQUE 

Consulat de Polognt~ 

Pour soustraire le public 
des griffes des usuriers --·-

De nouveaux cas de rage 
: ont été enregistrés hier 

en ville 
li y a des milliers de farrulles dont les 

L'institut antirabique d'lstauhul 
ressources sont très restreintes et qw, 

M. Roman Wegnerowic.z, consul gêné- .dans des circonstances malheureuses de Les 23 personnes qw, à Ta·rabya, ont 
rai de Pologne, vient d'être !'objet d'une la vie, sont dans des situations très pré- été mordues par un chien enragé, reçoi· 
haute distinction. M. Beck, ministre des caires. Une maladie de l'un des membres vent encore des soins. Hjer, 3 personnes 
Affaires Et•rangères, l'a informé que Son de la famille, un décès, voire même une à Be~ikta~ et 1 à Topkapi, mordues par 
Excellence Monsieur le Préside.nt de la naissance, sont autant de fruts qui vien- des chiens enragés, on.t été dirjgés aus· 
République lui a décerné la Croix d'Or nent s ai outer aux difficultés que !'on 'sitôt à l'institut antirabique. La plupart 
du Mérite, très haute distinction, à roc- éprouve déjà POUT vivre. • des cas de ce genre constatés ces derniers 
cas ion de l'anniversaire de lïndépendan· Que font, en de telles circonstances, , temps lont été au Haut Bosphore (côte 
ce pour laquelle il a vaillamment lutté. les chefs de famille ? Nous le voyons Roumélie). 

LE VILAYET chaque jour. Ils se rendent à la Caisse D'après l'enquête, un loup enragé 
des Prêts ou Mont de pié;té pour mettre sortant de la forêt de Belgrade, aurait 

Le classernf'nt des fonctionnaires en gage, qui sa maison, qui ses bijoux. mordu des chiens qui, à leur tour, ont 
D'après le nouveau barême des trai- Bien heureux encore s'ils ne passent mordu d'autres. De cette façon, à partir 

tements des fonctionnaires de l'Etat, pas sous les fourches caudines des u!!11- de Sariyer, Büyükdere, lstinye, Yerukoy, 
leur classification devra se faire doréna- riers qui continuent, en cachette, à ex- Tar.abya, voire même Ortakoy et Be~ik­
vant d'après 15 degrés au lieu de 19. ce ploiter la misère e·t les miséreux. Il y a ta~. la rage s'est répandue à la gent ca· 
qui facilite leur avancement. peu de familles qui n'aient pas eu Tecours nine.. 

LA MUNICIPALITE au Mont de Piété .. Au sujet des formali- 11 est à noter que des chiens de luxe 
tés qui y ont cours, nous laissons la pa- conservés dans des maisons et des ap· 

Puits artésiens raie, ici à l'un des employés de cette ins- partemenits sont aussi enragés. 
Vu la cherté des eaux de Derkos et• titution : II devient nécessaire que la Municipa-

d'Elmali, certains grands établissements « Les formalités à remplir, dit-il, lité prenne des mesures énergiques pour 
ont décidé de faire creuser des puits a,-- pour pouvoir obterùr un prêt sur gages remédier à cet.te situation. 
tés;ens. La fabrique de Pasabahçe vient sont assez longues et durent des jours D'après la statistique de. lorganisation 
de donner !'exemple.. s'il s'agit d'hypothéquer une maison. En sanitaire de la S. D. N., la proportion 

et 1 aut que a oute:i e so~t a co etroJt... 1 · d . 1 · d · 
M K. · 'k C ') d' ' II •1• que ques port·ra1ts, ont ce m u roi 

e JVJTCJ em1 e•t ai etrrs ce e- G V d · f 
bre pour ses cigares : ils comp!ètent sa elorgDe H' e.n -~raKnh uld".

1 
ortme.. f d 

Le prix du J)llÏ n effet, il faut que la valeur de .J' objet mis des décès, après avoir reçu les soins 
c Les Juifs veulent fa.lre un Etat ju,f; al 1 d b d 

1 A b 
La commission charge'e de la fi'xa _ en gage soit bien év uée, car a propor- ans des instituts antira iques, est e 

h 
· · h l . - .e r. ussem a · 1 ~s asSJs au on es ra es ne veulent pas. Les uns disent bl 0 88 d h Il d 

tl.on du pn'x du pai·~ ne s'est ·pas re'uni·e, tion du prêt consenti est éta ie en con- . , tan is que c ez nous, e e est e 
p ys1onorrue, tout comme c ez e regis- :l son b' t, d t d b 
seur de cinéma Lubitch et chez notre ré- e ca 1tnde . evanT un g~and l ~-

oui, les autres disent non : voilà le con- •• • hier. Elle se I'éserve de le faire de's que eéquence. De plus, lïnstitut•ion n est pas 0.80-0.85. 
. E ] M h . 1 reau couver e papiers. out pres e ui, flit judéo-arabe. Ce sera toujours la mê- d f • · f · · • L" · b' d'l b J • ' la baisse survenue sur le prix du blé au- organisée e açon a ôatls aire ausSJtot institut anhra 1que stan u a ete 

m~ rustoire, car, ·pour ma part, je ne trou- J d d Il f f' f d · 188 7 s l 38 885 I d gisseur
0
. .rtug;u u ~i.nl · . d le téléphone t.nte de temps à autre. Je 

- u1, m avoue-t-1, Je ne pren s d . l'h . • • · · d b • 
1 

!' p regar e attentivement omme qu1 a ete 
ra :nfluencé celui de la farine, c'est-à-di- es eman es. aut, en m, noter que, on e en . ur es . ma a es 

ve aucune solution à un problème aussi .1 1 ' 1 1· ' 1 · • • · • ·1 331 d • ' re à ]'épuisement du stock provenant des -,a·ns e cas ou e c 1en1t n.e reg e pas sa qui y ont ete traites. 1 y a eu eces. 
1am~19 e 0

6•~ons a coo iques.. ar con- amené par les suffrages des électeurs à épineux. II ne fau·t pas faire e.ntrer en Pa- d ' · d ·1 · · ] · d I · '• achat de blé à des prix élevés. e!te apres certains e ais qui u1 seront provenant e ce que es patients ne se· 
tre, ie fume a 7 cigares par iour... .. , 1 • d 1 · · 1· , h' • 

M C 
·1 • l d d t e:eger a a tete e a mumc1pa ite 1ero- lestine plus de Juifs qu'elle ne peut con- s d • d V ·1· · d • • ' 1·· · Le prix de l'électricilt~ 1 accor es.' ses gages sont. ,v~n us. 01 a la ient pas a resses a temps a institut, 

e em1 connait es essous e ous l . 
1 

. . • , • • , I ym1te. 
es cnmes qui ont ete perpetre• a stan- L D Kh Id' ' · • • d 45 

tenir, car, d'après moi, c'est un crime. pourquoi le Mont de P1ete est surtout. pour s.e faire soigner. Le bon ré!!11ltat du 
< Les Juifs sont intelligents et riches. Le prix de l'élect>ricité étant basé sur connu parmi le public pour ses ventes fré· sérum que l'on injecte est obtenu après b 1 d · · · b' d' • e r. a l el!t a peme age e 

J
.u epuf'." Je ne 1s~is coml ien. annees. ans. Il est jeune et vigoureux. Son front 
en pro 1te pour u1 poser a meme ques- j l d • d · 11· L · .. · - r t f , arge enote une gran e mte 1gence. es 

~ion qu :1 ~n cnmm.a is e, son con rere, 1 yeux ~crutent profondément. Sa conver-

Pourquoi n'iraient-ils pas coloniser l'O~- lc~lui. du char~on, on espè~e pouvoir le quentes. > les soins donnés dans les J 5 jours qui 
ganda, en Afrique, où toutes les POS!!1· redu1re de2 p1a&tres par kilowatt-heure, Il y a encore une autre. instritution qui suivent le tr.aitement. Si de ces 331 dé­
bilités de travail leur sont permises et où à la suite d~ la réduction du prix du char s'occupe de prêt• sur gages. C'est un tout cès on réduit le nombre des malades qui 
jJs pourraient aussi développer leurs ap- bon. petit bureau qui fon,ctionne dans un coin ont été enragés avant que le sérum ait mtetroge recemment · d • bl J sat1on est ouce et a.grea e. e demande 

Le rPcrutement de l'armèe au Dr. Khaldi de me paTiler un peu de titudes ? Aux Etats-Unis, où il Y a encore A l\nraagaç de la ealle d"s enchères pub]jques du fait son effet, la proportion des décès se 
tellement de place;, l'imrrugration n'est La Municipalité a fait commencer les Grand Bazar et qui prête sur n'importe réduit à 0.20 ',). du crime Jéru.alem, de cette ville qu'il dirige avec 

- Quelles sont les causes déterminantes tant de compétence. 
des crimes chez nous ( A quoi attribuez- Avec beaucoup d'amabilité. il C!Onsent 
vous les meurtres ? à me donner des ren>eignements sur !'ac-

n'est permise que jusqu'à un cet'tain pour- travaux de pavage et de la construction quel objet. Le maximum du prêt est de La première des choses à faire par le 
centage. Tandjs que chez nous, d'un débarcadère aux abattoirs de Ka- 25 livres turques. Le capital de cette caisse public est de se méfier des chiens et des 
dans un pay• si petit, elle est sans lirrute créée par la municipalité, est de 25.000 chats aussi, ces bêtes étant enragées r.aagaç. 

- Les crimes, chez-nous, dérivent de tivité édilitaire à Jérusalem. 

trois causes principales Héalisations et projets 
1. - l'alcool ; 
2. - le jeu ; 
3. - l'am~ur ; 
Notez que je cite 'en premiere lign.e 

l'alcool. C'est lui qui, sous ses aspects 
inoffensifs, quand on le voit en bouteille, 
e t cause de la plupart des crimes dès 
qu'il est bu. Sous ce. dernier• rapport, il 
dépas8C l'amour et le jeu. Il y en a qui 
mettent l'amour au premier plan parmi 
les causes des drames humruns, mrus, 
pour ma pa·rt, j'estime que cette place 
revient à l'alcool. 

- Un avocat prend-il une cause parce 
qu'il e t certain de la gagner ou s'en 
charge-t-il tout •·n sachant qu'il la perdra 
e.t que son client est dans on tort ? 

- Chaque avocat réclame, n'est-ce 
pas. ses honoraires pour n'importe quel 
procès qu'il entreprend en comparaison 
de son travail. Mais il faut que res hono­
raires soient la récompense d'un travail 
consciencieux, car s'il ptrd le procès l'a· 
vocat ne les aura pas gagnés en ayant la 
conscience tranquille. Auss1, est-il de son 
devoir de bien exarruner le cas de son 
client, d'être con vaincu que celui-ci a 
raison et de se charger ensuite de son 
procès. Mai que voulez-vous, il arrive 
parfois que l'avocat se soit chargé de la 
défen!e d'une cause sans ces conditions. 
Mais au cours de procès, et au fur et à 
mesure que les débat. s' élargis!ent, il s'a­
perçoit qu'il ~·est trompé et que son 
client a tort. Que frure à cela ? 

Je suis réaliste ••• 
- En dehors de votre profession, ai­

mez-vous lire les liVTes, des romans, des 
contes, des poésies et aurres oeuvres lit· 
térrures I 

- Non. Je suis très réaliste et je con­
sacre tout mon temps à ma profession. 

- La se'Ule chose qui nous préoccupe 
aujourd'hui, d1t-il. c'est la question de 
leau. Vous savez très bie.n que nous fe· 
rons venir !'eau de Ras-El-Ein à Jéru­
~alem par une tuyauterie dont \'instal­
lation a demandé beaucoup de temps. 
Nous attendons maintenant quelque piè­
ces de machine pour mettre à point la 
distribution de l'eau à Jérusalem. 

c Nous nous préoccupons également 
d'embellir la ville, en ce sens qu'il faut 
con•truire des parcs et des jardjns. A cet 
effet, nous possédons une superficie de 
200 donüms. II y aura deux grands 
parcs : lun tout près de Talpieth et r au­
t.re à Boukharim. Une somme de quatre 
mille livre• a été prélevée, à cet effet, du 
budget . 

Nou' aménagerons aussi un très jo­
li parc du côté du siège municipal, ain:>i 
que d'autres jard ms dans les différents 
endroits de la ville. Pour que •notre cité 
•oit '!mbaumée, il faut des jardins pu­
blics. Ain•i, les e.nfa.nts pourront s'adon· 
ner pleinement aux jeux et les grands se 
repo9er des fatigues journalières. 

< Notre programm'! comporte égale­
men.t la construction de <nouvelles routes 
et la réparation des routes existantes. 

< En ce qui concerne J' électricité, nous 
essayons d'en fournir à toute la ville. On 
a même déjà commencé à poser des câ­
bles dans l'a·ncienne ville. Tout le mon-
de est satisfaü, car on termine run i avec 
1.,s lampes à pétrole qui constituent un 
danger permanent d'incendie. Par tout 
~e qui précède, vous pouvez vous ren­
dre compte qu'il y aura de grandes trans 
formations à Jérusalem jusqu'à l'année 
prochrune. > 

Pas de politique ! 
Aussi je ne me souviens pa d'avoir lu fütôt que le maire eut terminé de m' ex-

aucune. > 
En terrrunant, le Dr. Khaldi me dit : 
- Vous, les journalistes, Jwfs et Ara­

bes, vous devez exposer clairement et 
objectivem~nt toutes ces questions. Votre 
rôle est primordial, en loccurrence. 

Voilà qui est fait. Nous avons exposé 
au•si impartialement e,t nettement que 
possible, les idées d= M. Husséin Khal­
di, mrure de Jérusalem . Aux lecteurs de 
s'en faire une opinion. Quant à nous, 
nous nous proposons de reven:r sur ce 
chapitre à la prochaine occao<ion 

Joseph AELION. 

La roue de la Fortune 
Hier. a eu lieu le tirage qui sera COilltlnué 

aujourd'hui, de la loterie de l'aviation. 
Le No. 24.625 gagne le gros lot de 25.000 

Ltqs. Un d!zième de ce bLllet a été vendu 
au bijout!ar M. Cebrail, d'Elazlz. Les au­
tres l/10 ont été vendus à Tok:at, Bursa, 
Izmir et Erçls. 

Le No. 9156 a gainé le lot de 15.000 Ltqs. 
dont 1110 est détenu par M. Omer Rifkl. 

Le No. 25990 a gagné le lot de 10.000 Ltqs. 
dont un diixlème est. détenu par M. Odlsea., 
commlssionn.iire à ÙI. Bourse. 

Les 750 numéros qui précède1n.t et q·ul sui 
vent le N. 24625 qui a gagné le grœ lot et 
qui sont terminés po.r le chiffr 5 gagnent 
un a.mort! de 2 Ltqs. 

Egalement, les 750 numéros qui précè -
dent et qui sulvent le No. 9156 ayant ga­
gné le lot de 15.000 Ltqs. et qui se ter.mi­
nent par le chiffre 6 gagnent un amorti 
de 2 Ltqs. 

Il en est de même .pour les 750 numéros 
qui précèdent et suiven.t le No. 25990, q:ui 
a gagné le lot de 10.000 Ltqs. et dant le 
dernier chiff.re est O. 

L'amélioration 
de nos ta bacs jusquïci un seul roman et je trouve ceci poser ses projets d'avenir, je lw posai à• 

inutile pour notre profession. Par contre, brûle-pourpoint une question qui me ten- 1 
d Les essais menés depuis quelque temps 

je suis attentivement tout ce que les tait depuis le ébut de notre entretien : par I' adrcinjstration du monopole en vue 
journaux publient concernant la légi la- - Vous êtes, Dr. Khald.i.. le prés:ident 

La R de Techercher nos meilleures qualités et 
tian à I' étra·nger et les débats des procès. du parti éfonne. Pws-je obtenir l . . . . . d b · 

1 
. es types 1usqu 1c1 inconnus e ta acs ont 

C'est ain_i que Je connais, dans ses main- que ques renseignements sur votre pro- • • , d , L . . d 
dres détajls, l'affaire Dreyfus, par exem· gramme et vos moyens d'action ( , ete couronnes e succes. es mst1tuts e 

J tt b d 
. ,recherches de Samsun et de Maltepe 

· 't · bl · . soumettent depuis 7 ans a une sélection 
pie - e regre e eaucoup e ne pouvoir 

1 

. , 

- Comment ·passez-vous votre Lemps? vous e re agrea e, mais ma conaigne • . 
E • • · ·11 • · • B k d t p d 1·t· d b method1que tous les tabacs de Turqu.c. - n ete, Je v1 eg1atu·:e a üyü a a, es : c as e po i 1qu~ ans mon u- U . 

· 'd' 1 · 1 1 1 j ne grande partie des types de produc-
que JI! cons.i ere comme e site e pus reau > t' d • · • bl' 
beau d'l!tanbul. Il n'y a rien qui me dé- L D Khald1, voyant que j'insiste, ion e notre pays ont ete eta is par ce 

e r· d' l t · moyen. En outre, on a identifié un type 
lasse autant que de me promener, un di-1 consent à me ire que ques mo s sur son de tabac Eans n'.cotine •t 
man:he, fur se roi;tes aJphaltées, un ci· parti : , . • . f un autre type 

' 1 b h • d J N · · · qui equ1vaut aux ameux tabacs de h gar!! a a ouc e, velu e mon ~weater - ot. e o: gamsation e!t un parti neu- Th 
bl.a:::. 1 tre. Elle e t. composée de bons ·patriotes. l . ra:e gre_'.!que d'hkeçe (Serrès) et 

Eli ]. . • · 1 c Jr ert meme rnpéricur à certains é-
!">llll \'•'Il irs dt~ ('!ll'J'i('rc • e est nationa 1s:e, mais pas extremiste. d 

J Elle travaille à la reconstruction du pays. 1 gar s. . 
Avez -vous fa. 1'i être vict;me d'u, 1 C'est lol!t ce que je pe·ux vou dire. On •a\•1 .llcra maintenant à accroÎtT• 

a:c der: au cours d'un p~ccès ? . _Et les rappoits judéo-arabes, Mon· :a ptodi:: on des tabac~ de ces qualités 
- Il y a eu un·~ échauffourée au cours 1 E'eur le maire ? -le choix. Des plants en seront distribués 

cl ' p ' d'l ·1 H kk' b t • ' s·r 1 U JI L D Kh Id g ,•uitcmrn. aux paysans et ils se·ront '-..- roces .ma. a 1 ey, ue a i - ne nouve e pose. e r. a i, 
kec: p• 1 a t' d 1 · · et 'bl f · d • 1 euh'\ :s e:>us le contrôle du monopole. . ~- es p 1 1~ar .. • e a v: ime v.s1 emcnt, r.~ veut aire aucune ec a-
CPllx de l'asea ~n. De coups de feu ont 1 ration. Enfin, il répond après mûre ré- 8:"?u:ct'::> de maladi•s qui affect~nt 
• • t.. • 0 · 8 b li · ' 1 1 es ·a bacs ont lté identifiées. Il n'en res-e e res. ;i a constate a es qui a f ex'.on : 
\a:ent a:. nt le •ège du m'nistère pu-] _Toul d'abord, je dois p écif.•r que ~que fort peu qui ne so!er• ;:as exa:te-
bl1:: • :h3.eun a son point de vue. Em me p]a- mer t connues. Des mé.d:camen~s nou -

c J'aur• p •t t' · b JI · 1 · 1 • ve:?..IX ont été découverts pour combat-" u e . e a .emt par une a e ça;it comme un s•mp e part1cu ier, :: ef:' 
P erdue 1 h d tre certaine; d'en'.re elles. On a constaté · à dire sans ad érer ni au point e vu"? 

Q uel est le ' J ] · t t 1 b d · 'f .. que le cl.mat et le sol de certa'nes zones - proces e Pus 1mpor an 

1

11 a e. ni au po'nt e vue JU' , J a me-
qt:~ vous yez eu à p'aider ? rais voir c.n Jéiu~al m une v:!le où le- ne conviennent guèr~ aux quakés de 

- Pendant les années de l'occupa·' ;roi" religions musulmane, chrétier.:ie e: "1bacs qui Y sont cu'tivée. C'est n:'•m 
t 'en ]• gouvern-ement d F 'd 't / h D ment le cas pou~ '- Thrace et Balik· •. ·ir. ' . • • . • . "' en para :iva1 ju:ve, se~a1ent c acune maîtresse . es "" 
f t Sub r d es sevice au b d 1 li d 1 1 · Ordre a (~é donré de rem"lla::er par a; .• · _ s. x. mem res u 1 m' iers et es mil iers d'! pè er.ns seraient 
C m te Unlc 'l et Progre 3 et 11 v 1 't li d d'autres les semences qui y sont utilisé ·s. o 1 · , ou a1 pro· venus prier et des mi iers e tou-
t~ger les auteurs de ces violences. J'avais ris:e.s admireraient les reliques que les ( ~e nia rché dc:s heu rres 
pris la défense d.•s victimes et je me trou- trois relig:on• possèdent ici. 
vais dans la ituation de devoir attaquer < A.nsi, il n'y aurait jamais eu des fric­
le gouvernement. Néanmoins, la tribunal, lions, et la concorde aurait régné au très 
r.ans se laisser influencer, condamna les grand avantage de tous. 
prévenus à 7 ans de prison chacun, ce 
qui témoigne, une fois de plus. l'intégri- l : n avenir économique sombre ... 

té et l'équité du juge turc. <Je n'aime pas tous ces jmmeubles et 
- Pourquoi vous appelle-!· on Kivir· toutes ces fabriques qui sont const'fuites 

cik ? (le frisé) actuellement à Jérusalem. Ils ne peuvent 
- Parce que qu<tn.d j'étais enfant, j"e- pas avoir leur raison d'être ici. Pour ce 

vais les cheveux fri és. Mrus mrunte • qui est des fabriques, elles ne peuvent 
na nt •• , · concurrencer les marchandises étrangè-

Hikmet FERJDUN. 1 

Ces jours derniers, les p1·ix des beurres 
ont hau~sé. Le prix de gros des beurres 
de Trabzon ont passé de 50 à 65, 70 
ptrs., ceux de détail de 60 à 75,80 
et à 90 ptrs., dans ce11tajns magasins de 
Reyoglu. 

Les beurres mélangés se traitent de 
5 5 à 60 piastres. Les meilleurs beurres 
non salés ' que l'on vend en Thrace, à 
65 piastres sont cédés à Istanbul à 100-
120 ptrs. • 

L'ENSEIGNEMENT livres ; elle travaille depuis neuf ans. dans la proportion de l 5 ~; . 

L<>s gérants tic postes 

de p1·ofessem·s 

Il a été décidé de choisir les rempla­
çants occasionnels des professeurs dans 
les écoles primaires et celles des rrunori­
tés par des diplômés des lycées et de 
leur servir le traitemen•t entier du poste 
et non pl.us la moitié. 

Lf' service des diplùmés 
Iles écoles 

D'après une statistique, les pTêts con­
sentis dans une année sont de 16.041 La Kreditanstalt 
liVTes contre des gages donnés par des Vienne, J 2 A. A. - On apprend de 
familles l?auvres et qw consistent en pe- source généralement bien informée que 
tits bijoux de peu de valeur et autres : ta- les négociations menées à Londres par 
pis, machines à coudte, articles d~ bajn, une délégation autrichienne au sujet du 
batterie de cuisine, etc... règlement des dettes du cKreditanstalt» 

Ces 1 6.041 liVTes, ayant été réparties pour lesquelles l'Etat autnchien avait 
entre 1. 904 personnes, j] s'ensuit que la assumé la ga.rantje n'ont abouti à aucun 
moyenne des prêts consentis n'a pas dé- résultat. 
passé les 8 livres par client - il y en -------• .. ··--------
a aussi qui ont obtenu 1 à 2 livres. LES ASSOCIATIONS 

Par décision du conseil des ministres, En créant cette Caisse, la municipa- SOCIETA OPERAIA ITALIANA 
DI M. S. une commission composée de tous les se· lité a poursuivi le but de verur en aide 

crétaires d'Etat des Ministères siégeant aux familles nécessiteuses, en leur con­
sous la présidence de celui de la prési- <entant de pefüs prêts afin qu'elles 
dence du conseil, examina dans puissent s'aquitter plus aisément de leurs 
quelles conditions les diplômés des éco- dettes. Aussi, a-t-elle décidé de combler 
les feront leur service militaire. certaines lacunes du fonctionnement de la 

Les réunions de farrulle (matinées) ha­
bituelles commenceront le l 7 novembre 
prochain. Les cartes de fréquentation 
sont délivrées tous les soirs de 18 à 19 
heures au siège de la Società. On est 
prié de présenter deux photographies. LES MUSEES Caisse. 

Ainsi, par exemple, il n'y a pas ac-
Notre pn1·ticipation à l'Exposiliou 

des arts chinois à Londres 

Notre gouvernemen.t ayant décidé de 
participer à r exposition des arts indus -
triels chinois qui se tiendra à Londres, 
le 20 courant, la direction des Musées 
a rem.s à r ambassade d'Angleterre, 
pour être transmises au comité d' organi­
sation de cette expo$ition, 9 caisses con­
tenant des objets précieux en 'POrcelrune 
et autres de fabrication chinoise. 

LE PORT 

Re n flonemc11 t 

Le bateau Nomico, bat.tant pavillon 
hellène, qui avait échoué à l'île Mavriya, 
a été renfloué et a été amené à Istanbul , 
p-0ur subir les réparations néces~aires. 

Le prix <ln 

Le Ministère de. l'économie, après a· 
voir exarruné l'influence que la réduction 
de 1 30 piastres par ton.ne de charbon 
peut avoir sur le frêt, a décidé, pour pe·r 
mettre. jusque là la liquidat'on des stocks 
anciens de réduire de 1 0 ~i le tarif de 
'ce frêt à partir du 1er janvier 19 36. 

11 
1 

, 11 

. , , 1 1 ' 

tuellement d'employé chargé spéciale · en gage ; 
ment de ce service. Les préposés aux en- 4. - Trure le nom des personnes gê· 
chères publiques s'en occupent s'ils en nées qui ont recours à un prêt ; 
ont le temps et il n'y a pas un dépôt spé- 5. - Estimer à sa juste valeur ]'objet 
cial pour conserver les objets mis en servant de gage. 
gage. On va procéder à 1' organisation La Caisse des prêts de la Ville d ïs· 
projetée en ayant en vue les procédés ou tanbul a, plus que tout autre, besoin d' ê­
usages du Mont de Piété de Paris. En tre aidée. C'est à la famille turque, obli· 
Europe, pour les ins,titutions de même gée pour trouver 2 à 3 livres de mettre 
gen:re, mais plus petites, les autorités Io- en gage une couverture de lit, que doit 
cales y apportent leur rude pécumarre. aller la sollicitude de la nat!Îon. Comrne 
On comridère beaucoup plus intéressant cela se faü dans les autres pays, nos ri• 
le cas d'un chef de famille forcé pour ches doivent venir en rude à ceHe Caisse· 
subvenir aux besoins de sa progéniture, Plus le capital · de celle-ci 9era important 
de contracter un emprunt dans les con· et plus elle pourra venir en aide à un 
ditions sus-énoncées. que celui qui a be- nombre plus grand de malheureux. Un 
sojn d'argent pour achever la construc- père pourra plus aüément trouver de 
tian d'un immeuble à appartements, par largent pour soigner son enfant malade· 
exemple. Dans une maison où il y a un dé· 

Les principes qui, partout ailleurs, ont <:ès, on ne sera pas obligé de faire une 
à la base de lorganisation de ces Caisses quête dans le quartier pour enlever le 
de prêts sur gages sont les suivants: mort. 

1 
1. - Réclamer comme intérêt le taux Les objets djvers amassés dans une des 

le plus bas ; institutions de Mont de Piété sont au· 
2. - En frure de même pour la corn- tant de témoins muets de la misère hu· 

mission destinée à compenser les frrus gé- maine ... 
néraux : 

3. - Assurer la garde des 
R.F. 

- Un astronome anglais préte1ul que la - Le directeur de notre Observatoire co••' 
teste que la lu ne puisse se fractionner ••• lune se brisera en morceaux .•• 

- N'y crois pas ! ... 
- l.\'y ci·ols pas non plus!... 1 

(Deaitn cte Cemal Nadfr Güler 4 l'cA1'#anJ' 
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vos 
CHEVEUX 

adoptez 
... seulement la brillantine 
Gibb<> qui vous assure une 
coiffure toujours parfaite. 
Son parfum est frais et tl'es 
agreable. Fabrique avec 
des substances organiques 

spéciales, la brillantine 
Gibbsel1mineles pellicules 
et tonifie les bulbes capil-

!aires. Sa presentation 
est pratique et elegante. 

BRILLAHTIME , 
CRISTALLISEE 

voie. 1 
c: Mon époque, avec 9eS hWt-Teflets, : 

ses moustaches cirées et ses promenades 
au bois était aussi celle des coeurs, 
tout neuf, de 1' amour sans fards ni 
'Vernis à ongles. Lorsqu'une femme en­
trait dans notre vie, nous voulions tou-

1 jours que ce fût par la grande ·porte, les 
grilles des parcs étaient peintes en do­
ré. 

c Et notre « dame > arrivait. écla­
tante, les épaules drojtes. la taille fine 
Derrière son labyrinthe de d,entelles et 
de dessous neigeux, elle avait une peau 
très blan.ch'e, une vraie peau de femme: 
lorsqu'on la scr.rait trop foTt, elle en por­
tait une semaine durant les tra­
ces bleuâtres. 

cAu lieu d'un téléphone éphémère, 
nou~ avions la lettre, cent fois recom­
mencée, où la passion. les étoilœ et les 
beautés mythologiques dansaient la 
farandole. 

c Je vois que vous ne souriez pas. 
Vous avez raison, car ma peine eût été 

1 
grande. ,. ,. ,. 

Le Ciné SUMER 
qui vous a monlré l'année passée 

La Symphonie Inachevée 
projettera bientôt 

La vie amoureuse 
de Schubert 

le film 

nouveau 
de l'incomparable musique de Frantz Schubert 

la bouche de RICHARD TAUllEH ses mélodies 

qui yous fera go'liter de 
les délices sans homes 

et vous fera entendre ùc 

exquises. 

Il advint que Paul Verrier, quelque Le bilan de nos Le développement de 

peu <'mu par les conseils sentimentaux t t" notre 1"ndustr1"e v1"111'cole 
du vieux, par amusement aussi. déGida expor a ions 
de les suivre. n se fit plus tendre, plus Comparativement aux neuf pre _ Des dispositions ont ét.é ptises pour le 
empreS"~é. moins cynique; un soir, sur miers mojs de l'année 1935, nos expotte relèvement de lïndustrie vinicole que les 

0 

)a route du Cap, on le rencontra avec tians pour l'époque cor.responiclante de guerres successives et la situation 
1

une jeune fille trés bien, à qui il hsait l'an.née 1936 sont en hausse : anormale qu'elles ont créée avaient fait 
des vers sous les pins parasols. Articles t93ô IU30 péricliter. Parmi les mesures arrêtées à 
i Son audace fut aussi un exemple; en en quinhtux cet effet, il convient de citer la distribu-
quelques jours, la plage, elle-même Raisin.s secs J 78.316 1 79226 tion de primes aux fabricants de vin, 
étonnée, se découvrit moins trépidante; Figues sèches 37.891 43136 afin de leuT permettre d'étendre lem 
son visage était accueillant. courtojs; Cotons bruts J. 778 131328 rayon d'activité. Ces primes qui visent 
les filles fai~aient patienter leurs sou- Boyaux 452 1,648 à l'extension de l'industrie ont été don-
pirants; on envoyait des fleurs au Cire 859 1.604 nées aux ayants-droit en nature, à sa-
Téveil. 1 Tabacs 71.560 73.215 voir sous forme d'appareils de diatilla-

lj Au casino, le chef d'orchestr<o, affolé, Gomme adragante 5.851 16.858 tion mode.mes. 
dénicha dans des cartons poussiéreux Tapjs 1.816 224 Des spécialist~s ont été engagés en 1 

des valses viennoises dont .il avait ou- Cette année-ci, pendant les neuf mois, France, en vue de la vul.gaTisation des 
blié la meS'UTC. il a été expédié en AUemagne, ·égale dernières méthodes d.e vinificat.ion, 

Quelquefois, un jeune homme arrêtait ment: comme aussi de J.a. reche.tche des pTocé-
le vieux et lui demandait un consell: quiutaux. dés susceptib1es d'augmienit:er le rende· 

1 - Je la connais depuis hier ... Quand Noi9ettes décortiquées 44. 158 ment de nos raisins. 
sera-t-il convenable de la tutoyCT? Noix 3. J 50 Le laboratoiTe installé à cet effet 

1 I _e vieux prodiguait ses avjs ; du bout .~mandes 1.5 24 détermine, p.ar région, les qualités des 
de ses gants de chevreau partaient Laines 19.877 raisins et les cO'Tlditions dans lesquelles 
mille fils invlsibles qui dirigeaient la Avoin~ 2b4.000 ils doivent être l'raités pour obteniT un 
plage. Heureux, il s'arrangeait pour fai- Blé 339.682 excellent rendement. Les résultats de 

~==========::::====~~ 1 re acte de présence autant qu'il le pou- Œ.ufs 15 .65 l .000 ces études analytiques, consignés dans 
..., vait. Orge 2.603 des brochures, sol'ljt communiqués aux 
CONTE DUBEYOGLU '1 Un soir même, on le vit paraître à Huile d'olives 1.565 d1stillateurs qui ont la faculté de suivre 

l'heure de l'apéritif. li ava•t fait très Peaux ouvrées 324.059 dans les laboratoires le développemen·t 
chaud dans la journée. Le vieux était des analyses premières à faire sur les 

Le Vl•eux /en nage. essoufflé. La standardisation raisins. , 
1 -.J'ai fait une saut, mais je suis très du raisin Des facilités .ont accordées aux distil- ! 
pre8$e. lateUT'S pour les nouvelles jnstallations · 

--o-- j Pour marcher plus rapidement, il a- Le ministère de l'Econo;mie a déc:idé qu'ils auront à monter, comme au-ssi pour 

3-BEYOCLU 

-- - -- - ·- - - -----· ---·· .• 
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LES 

LES GRANDS flLMS D'AMOUR 

VEDETTES DES ROLES D'AMOUR 

JOHH BOLES 
( Ma Vie pour Toi - Une femme n'oublie jamais l 

dans sa 

PLUS BELLE CREATION D'AMANT 

Coluoire d' Amour 
avec ANll HARDlllG fera courir au 

SARAY 
les foules DES GRA:\'OS Sl'CCES à partir tle 

JEUDI SOIR PROCHAllt 

MOUVEMENT MARITIME 
-------··--------

LLOTD T1'1ESTINO 
f~alata, :\let·kez Rlhtlm ban, 'l t'I. ti4870-7-8-9 

----:.,; ... --
0 E P A R T S 

.. 

CAi.DEA partira Mercredi 13 ~o,·ornbre 17 à h. pour Bourgaz, rarna, Constantza, 
Sulina, GRlal z, Brai la. 

MOHANDJ pEirlira Jeudi 14 No,·ernhre à 17 h. pour Bourgaz, Varna.., Coni;tantzA. 
Le paquebot poNte de luxe DIANA pi•rtira jeudi 18 Nove1nhre à J 1 h. préclaea, 
pour Plr6e, Brindisi, \"eoi~o et 1'riof'te Le hatvau partira des quais do Galata. 
F~;NJCIA pArtira jeodi J4 ~·o\'ernhre à 17 h. pour Cavalla, ~atonique, Vole, Je PirtS~. 

Patras, Sar!t i-Quar9nta, Brindisi, Ancona. \'e-uis1~ et Trieste. 
~1IRA partira n1ercrodi 20 No\'en1br~ à 17 h. pour liouigaa VIU'na Constaotza, 

Galatz Rraila No\~orossisk, BRlou1n1 Trdtiizondo, Sanu1oum. 
ISl-l~O partira J. udi ~l No\·embre à 17 h. p1,ur Bourgaz. Varna, Coosta111za. 

Odessa, Batoum, Trabzon, ~atn~un. 

Le paquebot poste VESTA J1a rtint jeudi 21 No,·rmbre à 20 b. pr6cises pour 
le f'Jréo, Brinditii. Veniee et 'l'rioate. I.e ha1eau partira deR qua.i8 do G1tlata. 
BOLS~~NA partiru. samedi 23 No\·Ptnbre ù 17 lLJ'OLr Saloniquo, M6telin,Smyrne, Io Pir~e, 

PntraR1 Brin\liSi, Venise e~ TriP1!Ue. 

MOHANDI partira lundi 26 No\'ernbre A 17 h. pour le Pirée, Naplea, Marseille 
et Gênes. 

Service ('OmbintS R\'et? l111s luxueux paquebots des Sooitit~a fTALIA et COSULICH 
~nuf variatiooa ou r@tanls pour Jetoque1s la compagnie ne peut pas être tenue re:tpon­

aable. 
La Compagnie d~li\:re des billeh1 di1ec·ta pour tous les ports du Nord, Sud et Centr111 

d'An16riquo, pour l'AustrRlie, la r\ouvelle Z~IRnde et l'Extrême-Orlsnt. 
La Cun1pagnie déli' re de11 blllets mixtes pour le parcoure maritime ierres,re lataobul· 

1 Rri.,. e-t 1 .. 1aubul-Londres . Elle délh-re aussi les billeti- de l'Aero·Espre~ao ltaliana pour 
Le Pirée, AU1ènea, Brindisi. 

Pour t;ous rer1seignements s'adresser à l'Ag{llnco Udn6cale du Lloyd Trlestino, M:erkez 
Hihtirn Han, Galata, Tél. 4477& et à euu Bureau de Péra, Galata-Seray, Tél. 44870 

J> l vait pris le bord même de la plage, là de réun?r en avril prochajn, à AnkaTa, les aménagements qu'ils croiTO'Tlt devojr 
air Maurice BESSY. où le sable, un peu humide, est plu~ un congrès de producteurs et de négo- app0irter aux ancienmes, par les agents "'-"--"--=-""---"'-"'"-'""""'""'""'""'""'""'""'""'=""'""'""'=""'""'""'""'""'====--,===""'==-

Lorsqu'il apparaissait, sur ln plage, ferme. Au passage, il saluait d'jnnom- ciants die raisins donit le but est d"établir techniques d~ }'.administration du mo-f 
8'.Uêtré de blanc et rasé de frais, on lui brables amis, couchés dans leurs la standaTd1sation de ce produit pour le- nopole L f 
louria1t avec cette .indulgenc.e complai-

1 

< lTansat >. quel Jes spécialistes ont déjà .pYéparé les Le. droit de 10 p~astres, perçu ,paT lit~e 1 .:.5 e r 
tante dont se revêt la jeun~~ lorsqu'elle Un petit sceau d'enfant, un vulgaire modèles. de v1n se trouve etre Tamene deputs 1 •J ' 
ton'!ent à ne pas railleT. 

1 
petit jouet aux dessins naïfs, le fit tré- De plus et jusqu'à la réunton du con._ 1930 à 5 piastres. 1 

ll devait marcher veys la cinquan· bucher. Le vieux peYdit l'équilibre et grès on fera venir des écham·tillons des Pour encourager les exportations et 
te.ine, niai:t on s'accordait pour trouver s·affala dans l'eau. Il y eut quelques caisse-s employées en Grèce, en Califor- donner ainsi à l'indusb'ie vinicole 
'l 11'i1 le faisait allégremmcnt. par la gran- éclats de rire alentour. nie, en Australie et en Amérique du Sud. son maximum de développC!ment, on 
de route. 1 Mais, très vite, les visages se firent L ' l"t" d' f procède à la restitµtion aux exporta -

P es expec 1 tons ceu s , arfois, un baign-eur l'arrêtait. Alors, sérieux, puis graves. Le vieux ne ti était teurs des d.roits paT eux payés primiti-
tl retirait son panama jaunj, épongeait pas relevé, et on avait dû le tirer sur le à )'étranger· vement sur les lots de vin erportés et 
lin crâne où le cheveu gris luj-même ~able ~ec. Une stupide et brutale con- o-n leur accorde, en même temp~, 

Silbermann cl Co. 
ISTANBUL 

GALATA, ll1n•agimyn11 Han, No. 49-60 

Téléphone : 41&646--4464 7 ---
Prochains Départs d'Istanbul 

Des plaintes sont pa-rvenues, ces dCT- d' 
tornmenç.ait à i;e faire rare, faisait glis- gestion l'avait frappé ; il ne devait paR l la Tché- une prime exportation de trois pia-stTes • --C- . 
••r •on )One à pommeau d'argent d'un reprendre connaissance. niers temps, de 'Allemagne, de par lit.re. 'Deutsche Levante-Li nie, 1 on1pagn1a Genoveze di 
i:~1te qu'jJ aimait ·. il dj•n•;t : 1 On le fouilla. Il avait sur lui une très coslovaqu.ie et de la Grèce, au sujet des L h f ff , r d N ~ da- oeufs qui 1,,ur ont été expédjé• des port• . .,. a~ ats mas.si• e ectu_es par a · H b avigazione a Va pore S A 

- De mon temps, on s'1nquiétait faible som·me d'argent et un ticket de de la mer Nojre. m1n1strah'On du vm ·et des Üqueurs por- a111 ui·g · • 
"antage de la tenue, la pudeur avait oretour d'auto-car pour une ville voisin.e. tent principalement sur les produits sui- c.. 
encore droit de cité, et s-i les plages é- On trouva aussi une enveloppe avec son Indépendamment du rappel des ins- vants : raisins frais et secs, figues sè-, 
ta.ient rarea, du moins y rencontrajt- nom et son adresse à l'hôtel. tructionls Te~ kvigf.ueur ~uque~ il audrafj rel- ches, anis, oranges, mandarines, citrons, 1Servlcc rég11lie1• Clllrt' 11:111\burg, 
on des gens du mo.11de ·, on ne restait On crut b·1en f·'re de l'amener la', co, urs, e ur_ 0 15 PTOJette oe .mo 1 er e oranges amè es f a· e b · t · t \ B ' A 1 t 1 l 'I ~ J J -1 r , ·r IS S, a rlCO S, grto - l l'ClllC, 11\'CrS, S llll )U , . t Cr 
Pa t h b'll' b" A • f L d' . d . reg ement v1sant es expo.rtations ae ceit t · f .. h l • out a 1, e: 1en. sur, mais, en 1n, e 1recteur, surpris e voir que tant 1 . I E d l . . , d l'E es, noix Ta1c es. , 1 N(llre el relOltr 

1
a. tenue balnea1re avait une autre al- -de personne s'étaient dérangées pour artic e'. n adtten :U:t, e. mdm~~te:e e - Les ~ommes payees de ce chef aux pro-
lire 1 rsmener le corps, fit la grimace. c.ono~1e a a resse a qu1 ~ oro1t une no- ducteurs se sont chiffrée9 par 555.429 

On aurajt pu cro;re. devant pareils re· Et comme on s'étormait : ticc: {edma~t ~out ce q~i co~,ce;:ne cet livrr~. (rien que pour les raisins frais et \-81lt'tlrs atte11<lt1s à lslarlbul 
1'~et&, que le pectacle du rivage dût - Toujours précis. exact, méticuleux ~:;;~n~ epu1s a ponte Jusqu a expoT- sec!I) en 1931 ; 390.761 Ltqs, en 1932; l llA'IBl'RG BRL''l'i" AN\' ERS 
ui être pénibl•. Dans la mult.itude des dan• son travail. Ah 1 je ne retrouverai 148.795 Ltqs, en 1933; 375.631 Ltqo., 1 e '1 

· • "''' ""'• 

d""'illots bigarrés des joües filles, on eût pas de sitôt un maître d'hôtel de cette JJ'emprunt de la ligne en 1934. S/S CLARA L. i\l . RCSS H Nov.•m. 
ifficllement trouvé un Ta.ppel, même classe 1 (De l'e Ankara») 

•ubtiJ des accoutrements d'antan. Au•· =======~=====-,,... Sivas-Erzerum N t f • S/S AVOLA 
.; o re aune manne 

·.avait-il pour les paréos des sourires LES M ij SEES S'S L\I 
• " 13 " ,. 27 Novembre "1 

1 

La succursale d'Istanbul de la Banque Les assistants de l'Institut J"cb 1 / l 
eprisants. C 1 d l R, hl 1 o l tyo o-1 
On l'appelait « Je yjeux >. --..-..- entra e e a epu ique a reçu es gie poursuivent leurs études sur Je lit- AKKA 

" 
v~rs le 30 Novembre 

0 M é d obligation• de lemprunt de la ligne fer- 1 d J M JI G li j n l'aimait comme un anachron.i!'tme. us e es Antiquités, CtnUt Kf0$k E tora e a arma'Ta. s ont été à e · · 
<l\ Musée de l'Ancien Orient rée Sivas- rzerum. Elles seront émises le bol et t l tr . l , 
1 

:~c une sorte de respect qui sen-
1 18 

u on eu un ong en eben avec es 1 •1t 1 h 1' 1 1 . d p t courant. pêcheurs de r endroit qui leur ont fourni 1 
0 •l a nap ta 1ne et a ollon u or u- ouve, rts tous les jours, sauf le mardj, de 
• 1 0 1 7 h L N t e • d t • d l de précieux renseignementa. . a . es vendredis de 13 à 17 h. ! 0 r 1n us ne use 'd. . 

Départs proehai ns tl'lsta 11 bttl 

pour BOVRGAS, VARNA t'l 

n les vieilles jeunes dames. qui sachar- Prix d'entrée: 10 Ptrs. pour chaque A la suite de la propagande faite de rt JUdtcations, ventes et 
._~•~nt à être belles, songeaient. qu'ell~s, oection puis deux ans. on a expédié, cette année, acnats des dé1Jarten1ents AKKA 

aient eu, parrru leurs prerruers be- : 4.000 ton'!les de sel ail' Japon et 2.500 r 

CONST,\NTZA 

charg. du 30- 2 Nov 

.. 27-i9 
" ltuins - mais non 1 ce n'étaient pas en-' Musée du palais de Topi<apu B l off'i"ci"els S/S ULM 

t tonnes en e gique. 
.0r~ des c flirts > f - une monsieur sé· j et le Tré&or : Par •u1'te de la re'duct1'on d·· pn'x, la La Oé l h 1 ·"I t b 1 ''•u d • ~ commission des achats de la caser- par S pt•oe a llS u S an li 

Dl'.\ parts prochains pom• 
NAPLES, \'Al.E~CE, BAllCE­
LONE, :\IAHSEll.LE, GENES, 

SA \'ONA, Ll\'Ol ' HN.E, Cl\ 1 TA-
I ''ECCHIA et CA.TANE; 

S,S C.~ PO PINO le 14 Novembre 
S/S OA.1'0 ARMA I~ 28 :\ovembre 
S. S CAPO FARO le 12 D~cemhre 

lléparts prochains 110111 HOUR 
GAS, \'AHNA, COl\'STANTZA, 

GALATZ t•t BHAILA 

S/S CAPO ARMA le 13 Nov,·mbre 
S 1S CA 1'0 B'A RO le 27 Novembre 
S/S CAPO PlNO le li Décembre 

HUleta de passage en clal6t' uuique à pri1 
réduits da.111 cabines extérieur,1 à. J et 2 lits: 
nourriture, vin et eau min~rille y comprit. 

Danube-Li ne 

A titi Nin igalion Company, <.:alfa 
Erste Donau-l>omptschlffahrts­

Gesellehafl, \ïcn ne 
C~. e_ mêm_ e apparenc.e. ouverts tous les jours de 1 3 à 1 7 heures, con~mmati'on à Iïnt~eur du pays e'ga- d S 1 d ' d' · 1 

b •v ~.. ne e <!.miye met en a iu 1cation, e IlOur IJA:\IBOl'RG, BHEl\IE, 
lin; •• ~tait vrauncnt un rave type, et on •auf les mercredis et samedis. Prix d'en l•ment a augmenté. 21 · d Lt 1 716 1 j Départs )ll'OChnins ponr 
t11b-'1 pa; accepter ses bretelles, le 1 rée: 50 piastres pour chaque section. 1 Cette augmentation a été de 31 pour four~'::;.,nde ~~j'~;,n~ de ~harhon ~ou~ j AN\'ERS et HOTTEllDA :\1 BELG llADE, BlJUAPEST, BRA· 
t.<lP•nb,·.raye. ~u panama, ses bottmes_ é d i-t ·- \cent pour les mois d_e juin et de reptem- venant. SS A''OOl'A a•t da11s le port TISLA \ ' A et \'IENNE 
·l'ie •. n cir .. oe.s. ,Le .seu.l ~otJf de raill~ ,\Ju.\\ e es ars ure& et musulman& bre 1935, compaTallveme.nit aux mêmes JI. :t- Jt. \ 1 ~' '" ... • :-;,S A'l'JD 

11 
le 14 Nove1nbre 

... qu on eut desorma1s a son endroit à Sule11maniye : moi' de 1934 SIS C A"\ 1 \I "USS )4 Il' N SS S ... r . • · • · Fau te d'offre, le rru'n1'stère de l'Eco- , '' n , · n • " - ' / AL 1 A le ~o Novarnhre 
lit p us que sa manie de porter des nu o·ert fous ,c., Jours, sauf les lundis. T 1 

Ra"'• · 
1 

[.,. vendred 18 à partir de 1 3 h J\ uz a, on a co,nstrui·t, pou:r préser- nomie met à nouveau en adjudication, 1 S/S 'l'INOS charg du l"-20 Nov. llépnrts proehuins pour BEY-
D'. I d' , I ver contr~ les sal<nes des eaux venant de le 15 de ce mois la fouTniture de 350 t , l'()U'flJ, ('.All<l<A, JAFL'A, l'Ol''f 

1 autre part, on nota éga ement que Prix en~ree: •trsè 10 1 1 · 1 d 5 1 ' · • ' - _., \. e v a p aine, un cana · e: mètres de ar- d · k ' J' d 1 'f' d 
1 '<ux ' 1 1 d esem1-coea mage escaru1erea • Lauro-L1"ne SAll)etALEX'ANl}l'I'••''·, Il'." vrr:l iur a Page que ans Mus;e de Y"d1"k11'e·. g<ur et de 8 km. de 1-ngu•ur. · · " l.!.I 
" l1 - • J I' .. "" " "' -... ce m1nistèr.e et de celui de l' Agriculture. 

a; ' at:ne~. am3!S personne ne avait Un nouveau décauville a été CO'Tlstruît I d 1 N 
P"rçi.. · Il I' ' 'd' l 0 ,1,. rt tous Je-5 jours dr 10 à \ ï h .. a 1rection de l'administration d-e.i 1 ---- S/S . .\l"'TS . .\ ,, le 1-l ovembrt.l 

i).. • meme en v. e, apres-m: I ou e à ':l ~~ation de Cig]i, à 14 km. de Tuzla, p T T 1 22 b 
· On d • -' · 't "I ' 't p d'entrée Ptrs 10 · · · met en vente e nov cm r.o, 1 )ép,•11·ts· tll'OChai llS 1,011 r ,\Il \ ' t'l'S' M/ L• A'l'ID • le 24 -da., u cn_

11
._ :iu.

1
'.". qu ! 1-e •0.

1 
~ onnat rix · · ; ~ n·.· qu'un câble aérien pour a•. •ur•r les " · ., h b , '° par voie de marchandage. le motor-boat l cl '! 

da ne v1 a so itaue ou qu 1 '\ itait é Sl : 41.:0 .,or:s en:re Tuzla e.t la mer. No. 1 affec·te' au t.ansport d•. la po•te. 1 S1'ü A"L!l 1 E 1 "l>O 1 1 N Servict: sptcial bi1;1.r1111t_; •. ep ·> tr1ine 15 U" • t 1' on voisine. 1 Mu•ée de l'Arm e ( e.-lrèue) " c 1 • .Au ' " " O- ! ov. pour ]J,yrouth, ( 'ai{ju, Jaffa, ord-S11id 

,. ,. ·>-
1 

ouverl tousdlees1jooua·"'17sauhf le, mardi. """!!""-·F"!--. ·R-~A!'!!!!'!-·T--E--L--L--I--·s-·P--E-..... R!'!!!!'!-·c-·o----ls,s LAUR\ LAURO C'haq.;. du 25 '27 .. •t Al..,,.mdrie. 
qu. ~ 0 mrnto ori avait vou1u connaître 
•i• 'JUes rlét iil 5 sur le veux, Paul Ver- S1•rv1re spPcial d'btuuhul via l'ort-Said pour ,Japon, la Chine bl les ludse 
'•t~e ''ai~ été opffic1:,ll~men. chargd<' d

1
e On cherche des infirmières et des gar- (J11:ii' fil' (;alala Ch1ili llihli111 111111 !l5-!l7 Télé11h. 4ol7!)2 par des bateaux, •press à di·• taux de frêts avantageux 

~h nnss1on. au oe oc~upa1t e a des malades pour un hôpital. Les -postu- -.-_,==='-"============--========="'"=======• 
taJ<>nique poli1ique dan• un journal Io- Jantes devront s'adresser à Beyoglu, rue 1 lt'•part.., pour \ ap••nrs 1Comimgni<'s1 O!ttl's Connaissements d1reots ot billets de passage pou" tous le.• port& du 
la ' 1 ava t pour habi ude de p.édire Yemenici, No. 'J ('8uf •mpré' 1111111de en connexion lll'l'C /e.< µaq11r·buts do la llamb111',g-Amerika 
r>a. tJpture ; l---•è,:e éc:héance dl" tous les -------- !--------:------· 

<tes n J · • • --------o f · 1\11vers. Hottnila111, AmRtPr· "('m-s,, Compagnie Royale a<·t. duns le 1>ort LiniP, Sorddrniuher Uo.11d et rfi. la lla111burn·Südame1·ikanische tia 0 1t1qn .! econom1ques, commer-. JEUNE FILLE connaissant par aile· Néerlandaise dt> ·" v 
""~x. 1 ou rn•lita1 es signé~ par la Franc~· mentie français et suffisamment les lan- darn, llar11hoL1rg-, port~ du Rhin ·1 l'lyssex" ~u.vli;1ttioo ._ \·ap. vers Io '27 Nov. iJa1n11/srhi/j'ahrls·Gese/lscltaft 
tl tls1 ,r-'!f. autdres nattons. Il avait acquis Igues du pays, cherche emploi comme 
de· • a Peu e frais. une solide réputation J . 

1
Pro.phf!te bi~n ren.;eigné. 1jnstitutrjce ou demoiselle de compagnie. 

f)<la;~ lournal1s.te eut raison du vieux au S'adresser sous c N > à la direction du 
ls, journal. 

t ;;- Ça ne vaut sûrement pa• l'absin- COLLECTIONS de vleux quotldlens d'Is-
L lllais, enfin, ça rafraichit. tanll'U.l en langue française, des années 

qllo:di:ieux avait alors expliqué sa visite 1880 et antérieures, seraient achetées à un 
1 ••nne : bon prilc. Adresser o!!res à cBey<>!tlu> avec 

<li~ _Les jeunes gens d'aujourd'hui, prix et 1nd1cation.s des années l!OWl Culio-
1~11 t·il, doivent leur ignorance à tou& rfU 
<lan 

1
rnalcntendus, toutes 1.. erreuro ____ ,,__..._..._,,__,,._,.._======""'=-_,,=,,,, 

):l•• 1
1 

•~uelles ils ont vécu. Il ne faut No11a prions nos correapondanb 
fltra ~~ Jeter Ja pierre, mais on doit Ica éventuel1 de n'écrire que aur un aeuJ 

Ua er qu'ils sont dans la mauvaioe côté de la feuille. 

llourgaz, Varna, c:o11Htantza '' Lrlysst·.~ 11 

11 (Jreslttt " 
" vers le 22 No1• 

ver. le 28 Nov, 
Voya,g-es aériens par le "GRAF ZEPPEJJJN" 

.. ., ,, 

Pirée, Mar"·· Valence 
• • 1 lyoua 11/nru. '' 

l..-1verpool •I Lirna Afaru" 
• Toyyok11 .llnry,, 

Ni ppou Yueen 
Kai1b1 

vers le IH Nov 
vers Io 20 D~c. 
vers le 18 Jan. TARIF DE PUBLICITE 

- - 1 

C. 1. T (Compagnia llaliana Turismo) OrganiRation Mondiale de Voyages. 

4me 
3me 

Voyages à forfait. - Billets ferroviaire~, maritimes et aériens.- 50 °Io de 2me 

page 

,. 

riduction sur les Cheinin• dt fer Italien• Echos : 
,, 

Pts. 30 le 

50 le 

,, 100 le 
" 

cm. 
cm. 
cm. 

TARIF D'ABONNEMENT 

Turquie: 

1 an 
6 mois 
3 mois 

Llqs. 
13.50 

7.-
4.-

Etranger: 

1 an 
6 moi~ 

3 moi~ 

Ltq1. 
22.-
12.-
6.50 

!'l'adresser à: FRATELLl SPERCO: Quais de Galata, Cinili Rihtim Hanll5-97 1 '' 1 OO la ligue I 
Tél. 44792 ~===========::! ============:! 



4- BEYOCLU 

LA PRESSE TURllUE DE CE MATIN ~ 
La question du pain j La liberté in<lividuelle 

Il t• d ' a' Jstan- C'est }à Un SUJet qui tienr à COPUr i, 
c y a une que ion u pain, f • l z Il · 

b l M A · U d le Ku- rotre con rere e aman. y revien t 
u , constate . . m s, ans f d 1 • 

· · t cune façon une ois e p us c. 111at n d pose en pnn-run, qu on ne p a n:1en en a u f • l • • • . 
• • l • d 'd · des re'centes c1pe qu e a p! os.., t~ 'e econom1que en e &t a reg er. 1 ou e uLron l b 
rléclarations du gouverneur et i:- é•icl e nt a ~~e. . _ 1 
d l u · · l't• d'I ta Lu} q u';J om-, «, e ,dan t des 1nnces et peut-e .re p:: n -

e a . v1un1l"' 1 .., ~ 1 e ~'"J • d .. ' · · 
d . h en.. a' A"ka·~ ar d es .e::lc.o, t.cnt-11. nous avons me-·iJt C (°' r :l ! P proc auie1n ... l' ' .... , • • • 

• o • d' · ler cette question à ne u•1 e v,e de fonct1onna1res et, de c e pou . :iy e. y r eg f . · · d 
1 li ' l • t parvenu à donn er a>t, n ous ! ommes un e nation qui e;t c-aque e 1 n f"B pas • • · d d J 

l · · meuree en retard au point e vue e a 
une so ut ion ici. 'liberté individuelle. Le commerce et l' JI 

Le rôle de la Municip~lité. ne po~vant dustrie n'assurent pas seulement la ri .1 
se limiter dans ce domaine ~ un simple chesse à l'individu ; ils lui donnent la 
contrôle, il cherchera les voies et rno - fierté du fruit de ses sueurs. 
yens ~e lui faire assumer une tâche plus 1 La voie choisie par ]'ère républicain.­
es·ent1elle. est celle de not,re indépendance écono -

La vénté c' e3t qu'à Istanbul, la ques· mique et indu•trielle ; par con équent, 
tion du pam ne provient pas simpl.,.m .. nt elle assure lent'!ment aux citoyens leur 
de la négligence de ses devoirs par la libe rté individuelle. Le. fabriques qui 
Munidpa!ité, ni des abus des fourniers. sont fondées ça et là, l'appui a cc ordé a ux 
l .e pain conrnmmé par l ·~ v1.le provient c ommerçan : .. le développement d es in­
rle 200 four' qui travaillen t sans inter - 1 dustries locales ach~minent le publi c 
ruption , nuit et jour. :dans cette voie. 

Dar.s ces condition~. même s'ils ne se 1 D'ailieurs. il n'y a pas d'autre solu -
livrent pas à des abus ni nt> les tolèunt, t!on et tous _les conseils pla~on.i~ues que 
les agents du contrôle ne peuvent venir l on donnerait aux enfan·ts, a 1 ecole, e;i 
à bout avec succès d'une tâche auss.i é- leur 1ecommandant d apprendre un me­
tendue. D ' autre part, il ne !'"rait pas jus- , t'. e~ gera1e~t mutiles. ~e seul moyen d'a­
le de faire retomber ur les seuls four - v o ' d es rernltats pratiques c'est précisé-
niers la respon sabilitf des inconvénien•s men~ d_e créer des ~t~liers. .. . 
résultant de la concurrence à laquelle ils 1 Ainsi. par la pohttqu~ qu 11 smt, le 
se livrent. : ii:o" verne.ment d'lsmet lnonü prépare à 

"' 1 ~herches du 1a foi s l'autonomie économique du pays 
~ous croyons que es re~ l'. l' · d · d d c ï d 1 V"ll t '.;d e décou len \•ers etranger et in epen ance u 

~nse1 e a ' e on i;erm1.' - .;to en dans ie a s.> 
vnr le fond de la question. C est pour - I Y p y 
quoi il est question, de temps à autre, de , 'Io "' 'Io 

l.mit"er le nombre des four~. en vntu 1 L T . de fond. L .. e an n a pas d' arti::le • 
d'une loi, à l'instar de ce qui a été fait 1C h . L R' bl' bl" 

1 • d h · A · um ur1yet et a epu ique pu 1ent 
·pour ce;u1 es p armac1es. notre avis, 1 . d' . l d f d 1 d • 

1
• • en gu1•e art1c e ,. on , une ett re e ce serai t a un premier p3• vers une so- • 

1 · d " 1 d 1 M · • t leur corre~pondaPt a Dresde •ur les rap ut1on ra 1ca e u ma . c ais ce n es pas b l 
là la mesure essentielle. La vraie mesu- 1 po•ts commerciaux germano· u gares. 

re cons1st,.ra ;:, assurer la fourniture du 

pa!n à la i:opulation de la 1:.1ême f~çon , Thé1tre Français 
qu on le fait en Eurnpe. La tache qui est <'. 

actuell~m:nt dévol1~e à p lus de 2?0 fours TROUPE D'OPERETTES SURfllllft 
pourra,. etre aMuree de façon bien plu s .J .J H 

BAY -!3AYAN 
L<1 grn111I •111•1·1•'1 du jo ur 

Lt•s parlis fl·ançais 

Q uelques considérations 
~1. Herriot prononce 
un discours conciliant 

Lyon, 12 A. /\. - D: scouranl, hier, sur Je recul des Abyssins 
au cours d'une cérémonie officielle pour 1 I.e critique militaire de l'"'A~sam" M. 
la c~mm~mora'.io'l de . l'armist ice, M. I !jevki. a. publié une intéressante étude 'd'où 
Hernot d it no tamment · nous detachons les extraits suivants : 

«
1
Je crdois qEu'il ;xi

1
_st.e beaucoup de 1 Depuis le 3 octobre, conformément 

1na enten us. -n rea ite, nous avons tous aux ordres d 1 l Eth" • · • l' · d e eur empereur, es 10 -
la meme volonte d assurer aven'.lT e piens •e sont retirés sans combattre et les 
la France. Je suis convaincu que nous Italiens ont avancé avec précaution, en 
pourrions être d'accord ent,re hommes tâtant le terrain, sur une profondeur de 
de bonne volonté, tant au point de vue ) d I OO k 1 P us e i omètres. Il en est ré,ult·é 
intérieur qu'au point de vu '" extérieur, une situation qu'il est s.ngulièremen t dif-
sur une ligne commune d'action -» f" ·1 d' i· d' • l 1c1 e exp 1quer apres es données et 

L'organisation de l'Eurore 
Centn1le 

Paris, 12 A. A. - Dans une in ter -
view accordée au corre,pondant parti -
culier du Temps à Prague, le premier 
ministre, M. Hodza, déc!ara qu'il pour­
suivra la politique de sécurité collective, 
suivant la ligne Bénès. Il souligna la né­
cessité d ' organiser l'Europe centrale 
dont les accord• dE" Rome furent la pre­
m ière étape, en l'élargissant à la Polo -
gne, à la Bulgarie, à la Grèce et, éven­
tuellement, aux pays baltes, de façon à 
normalise-r les rapports économiq~es du 
centre de l'Eurnpe avec l'Europe orien­
tale et, éventuellement l'U. R. S . S. 

Une tron1bc d'eau 
sur la i.\1anchc 

Lond1es, 12 A. A. - Une trombe 
d'eau atteignant une hauteur de 600 mè 
tres fut observée par les passagers d'un 
avion volant de Par.s à Londres. Elle 

les règles classiques de la guerre. 
On avait dit que les Abyssins mène -

raient une action de guérillas. Fort bien. 
Mais il est impossible de qualifier de 
«guérilla» la situation qui s'est dévelop­
pé!! jusqu'à ce jour. Car les colonnes 
qui se livrent à ce genre de guerre font 
des incursions ; on les rencontre sur les 
derrières de l'ennemi autant que sur son 
front. Elles • fran chissent le· vallées, 
grimpent sur les monts et se battent. Or, 
jusqu'à ce jour, nous n'avons rien vu de 
tel. 

Y a ura-t-il une grève 
des 111ineurs en Ang leterre? 

régulière et bi"n plus pratique par quel ­
ques grands fours mécaniques, en nom­
bre limité, qui travailleraient sous le con· 
trôle é'roit de la Munic ipalité. Mais qui 
constru:ra les véritable. usines que nous 
envi~ageons ? Comment fera·t-on parti­
cipnr à <"ette entrepn e, no 200 fournins 
actuels afin de ne pas les priver de leur• 
moyen• d' exi. tence, eux et leur famil­
le ? C' e•t là le côté de la question qu'il 
reste à régler -> 

l' a r M.\I. Muhmut. Y1•sari el Xe• dot H•i~•ü 

:\l11si1 110 ile M. \!. Snai et ~eyfottin A•af 
1 é ,.ait visible pendant plus de dix minu­

tes. Les passagers déclarèrent que c'était 
aoo, 40.) l~ sp~ctacl.e le plus extraordinaire qu'ils 

Le g-ui .., het~ sont ou-. ert.s on porrnanence 
Tél1~phone !i1;. ~ll'!l'I 

Prix: 100, 75, 50, 25 - Logos: 
ruent iam~s .2'':: ___ - ----

Admettons que les Abyssins mènont 
la gu~rre su,vant les méthodf's des ar -
mées régulières. Mais la situation ne jus­
tifie guère cette hypothè.e. Une armée 
régulière s 0 retire m;iis elle ne s'abstient 
pas, pour cela, de combattre !'ennemi. 
Au contraire, elle •e retire jusqu'à l'en­
droit qu'elle a choisi à l'avance, mais en 
combattant, en essayant par tous les 
moyens d'affaiblir, d'épuiser I'adver -
saire, en suscitant des obstades artifi 
ciels qui s'ajoutent aux obstacles natu -
reis, en résistant pas à pas. Il faut sa -
voir que chaque pas en arrière, chaque 
pouce de terrain que l'on abandonne 
const1tue un affaiblissement. Et il con -

Londres, 12 A. A . - Dans tous les 
districts miniers e n Angleterre, commen­
ça le vote sur la question si la grève gé­
nérale d es mineurs d e vr a ê tre déclarée; 
500.000 m e m bres de l' Union des ou -
vriers des mines participèrent au vote. 
Le résulta t d e ce vote ne sera pas con­
n u avant mercredi d e la semaine pro -
chaine. Le comité exécutif des mineurs 
se réunira mercredi à Londres pour pren 
dre des décisions. 

La JH'<' h t• , • ., l :i h o11da 11 11', Cl'S j0111·s-<'Ï. da n s n os 1•a11 x. On dl'harqw• cl t• paniL•rs p l1•i11s de 
so ns sur 11 os 1r1mis . \'oici 11 11 arri nt!JP. li (• nia1·(•1• frNill a n le t'l vi ve. 

, 
110 is-

vient de réduire cet affaiblissement au CHRONIQUE DE L'AIR 
minimum. C'est pourquoi on doit cons -
tammen t harceler !'ennemi. 

Nous aus•i, en vue de fatiguer l' ad -
versaire, nous avions reculé jusqu'au Sa­
karya. Mais il ne faut pas oublier que 
depuis Bergama, où des rencontres ont 
été livrées par des groupes don.t l' effec­
tif de début était de 60 hommes. Ak -
hisar, U~ak, Bursa, jusqu'aux batailles 
d' Inonü et de Kütahya, nous avions d­
frayé et contenu l'ennemi. 

Un nouveau record 
sur la distance 

Le Ca p- Londres 
Londres, 12 A. A - L'aviateur mi­

litaire David Llewllyn et l'aviatrice J ill 
Wyndham ont établi un nouveau record 
de vitesse sur la distance Le Cap -Lon -
dres . Ils ont atterri hier dans l'après-mi-
di, à l'aéroport anglais de Hanworth, 
exactement six jours et douze heures 
<iprès leur départ du Cap. Le record pré 
cédent était de sept jours et sept h ,.u -
res et appartenait à l'aviatrice Amy 
Mollison-J ohn•on. 

·L'auteur de cette étude critique ég3!e­
ment 1.1 di.<;poslti-?n des force; ita,fün.ne~. 
tel!e qu'elle- Pst indiquée pa.r :tœ dépêches. 
On 3~ure que l'av:rnt-garde est compos;5e 
p:ir Je ~ éléments indigène.s, suivis p'.l,r les 
Cheml5e5 NoLres, les troupes régulière.s ve 
na.nt en dei:-11.er lieu. M. M. Sermeod e$time 
que 'es melllcure.> troupes doivent être en 
première ligne. ~9t!E-Sm· 1111 •·01111 li e t é lé pho n e . ... , 

A notre point de vue, continue l'au - l le lP 

leur, les Aby.,in• rencontrent les plus v. K R E D I T o ? 
grandes difficultés au point de vue du " 
iavitailkment C'n vivres et en munitions. ' Y 
~n a dit qu'un Abyssin cvit au moyen J se 111~! i111rlJl'•diatP11u•nt 1i votre i 
dune poignée' de leblebi» (9ois chich es · Î l'lltii•rf> di~pos1tio n pour vous pro- i 
cu.ts) ; mais pour 10 Abyssins il faudra Î curl'r tou(ps sort<'S <l'ohjPtS à J 
une rharge de mulet, et pour 10.000, ' 
100.000, il faut une organisation à part, c r é d i t 
des routes, des moyens de transport. s ans aucun payement d'avaqce J 
M.êm.e les /\. byssins demeurent subordon- 1

1 i l' · l' * 
1·1 a a , ~llg"t' 1 drnn No f> li nes ? ::ntnines conditions phys:qul"s dé- ' ' Il' 

termmees. Par~::- qu,. ~<"s conditions n'ont Ï 1'èltlphorH' .il8~11 i 
1 pas été as. urées à temps ; les Abyssins ~- "4 .-~ . .. ...,. _,,.~ .,.. .,. ..c .,.. .,. Il!<. .i: 
lais•~nt le désert partout où ils pas­
sent. Quand il n'y a pas un servie" de 
l'arrière organisé, on se trouve toujours 
en butte à cet inconvement : le mécon­
tentement des populations aux dépens 

de•qt;elles o~ e;t oblig-é de ~ivre. Les 
soumissions que l'on s.ignale et l'accuei l 
sympathique réservé aux Ital iens pro -
viennent très probab lemen t d e cela.> 
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~~MPHUNTS 

Intér ieur 
B;rgnni 11)3.'l 
TTnitu rn 1 

95.-
1)5.-
24.00 
22.00 

OBt,IGA't'IONti 
Quais to.VO 
B. Rupr6sentntH 45.fiO 
A11ndolu 1-11 4il.-

II An:1dolu III ~:Hi( 

Hl 23.20 

ACTIONS 

Ile 111 Il. T. l\/UJÜ T6t6pho1w ta . . 
1, B"11k. Nomi IJ.50 Bomonti -.-l Au portPur Il.fi() [)p rc·o• 17.-
Por1e11r de fond• !JO.- Ciments l l:'.!lf• 
Trnmwuy 30.50 lttilm1 ùuy H.V 
Anndolu 25. - $ark duy. f).Uf' 

$i rket-ll uJ r iye 15.50 Baliu-Kur11 idiu t.5i> 
R6gio 2.30 Droguerie Cont. 4.l:f1 

C llJ<:QliES 

Parts 12.(l(Î.- P r ag11e 19.l!J 8-1 
Londres 619.25 Vienne 4.:uH2 
• 'ew-York 71J.41i. - Mudrid 5.80.tiii 
Hruxelles 4.ï0.i5 Berlin 01.!Ji (~~ 
Milan l•.79.75 Bolgrutl~ il4.!Jfi a::! 
A tliè110~ &J. ï J.{j() \'ar•o1 ie 4.2t.-
Geuè\·e 2.44.45 Hudup<'BI 451.40 
Amsterdum l.l ï.- l:lu1·11 re~t ü3.ïi J>ii 
Solla ü3.G8 Moscou l\!.!J8.-

HE\ ISES ( \'entes) 
l'stH. l'sts . 

20 ~· fran~'1Li• 168 - !-ichiling A. 2iJ.~ 
1 Sterling ütH.- l'e~etu 25. ~ 
1 Dollar 126.- Mnrk :14.-

20 Lires !Ti.- Zloty ;,!~. _. 

20 !<'. Belges 82.- 20 Leis 15.-
20 Drachmes :U.- 20 Dinars li.J.-
20 F. ffoiqse 818.- J Tchcrnovitc!1 3'J.-
_'(J Leva• 24.- 1 Lt4. Or U 8'J 
20 C Tnliè4u11. U.J.- l Mucidiye U 58 [J(I 
1 Florin 84 Buukuoto )! 35 

Les Bourses étrangères 

Clôture du 11 Novembre 193S 

BOlJHSE d e LONURES 

15 li 47 (clôt. oil.) 18 h. (nprh clôt.) 
!iow-Yurk 4.\J2ü(i 
Parie 74.7ti 
l:lerlin 12.24 
Amste rdnm 7.25 
BruxeIIAs 29.13[> 
~lilan 60.lii> 
Genève 15.1425 
A1h~nos 518. 

Clôture du 11 

BOl 'HS~ li e 

Tu rc 7 J 12 IB33 
Bnn•1ue Ottomune 

4.!l~;,1i 

74.lh 
l 2 ~3;-, 
7.2ii<!fl 
2l.1. l!P 
60.Ui'• 

15.11:1 
511). 

O\ ernbre 

PARIS 

3t2 
260-

BOl "llSE d e NE\V- \ 'OIUi 
l.011d res 
Ber lin 
\ rul'Jt l' r dan1 

Pnr is 
Milt111 

4.!J~.) 

40.24 
U7 Ul 

li.58.'>7 
8.11 

(Cummuuiqué par 

~ u~.-, 

'40.~~ 
ti7.H2 

f) [>.'i87 
8.1 t 

l'A. ;\) 

d r1l~ 
Nous p rions nos correspon • 1 

éventuels de n'écrire que sur un tell 
côté de la feuille. 

FEUILLETON DU BEYO(iLU N° 21 per ; mm, 1e tombe de fatigue et je n'ai pas a sa nuit de noces. vous la maîtresse, à présen.t. .. Il va mê- 20 a ns. Elle c omprenait bien qu'ap rê' 
' qu'un désir, c'est de gagner mon lit au 

1 

"''f. 'f. me falloir que j e m 'habitue à v ous par- ê tr é arriv ée mouran te d e faim à Mofl~ 

A V 1 E 
plus tôt. , . • , Le l~nd_emain ~e son mariage, N?ele Ier à la troisième personne.,. j oya, elle d evait se faire pardo nner 

La nouvelle manee fut enchantee de 1 se. r_endJt a la petite salle attenante a la Les grands yeux purs de la j eune fille p lace qu ' elle y occupait maintienant ..• 
cet arrangement et ell,. ne che.rcha pas cuisine pour y déjeuner comme à !' ordi - s' agrandir>ent ; lentement, elle hoc ha la Mais· é tait -ce e lle q ui l'avait souh31 e 
à veiller dava11tage. naire. li ne lui venait pas à l'idée qu'elle tête. tée, cette p lace ? •• . C'était com m e 'i, L'HOMME DE 

( MONTJOYA, 

Par MAX DU VEUZIT 

Elle avait· craint une dînette à deux eût qu<elque chose à changer à ses habi- , - Vous v o us tromp ez, Norine. fit - c hangem ent de cha mbre... et sur tol.I 
durant laquelle son mari eût peut-être tudes. elle d'une v oix bien d ouce, il ne faut pas ce c ouve rt m is à la ta b le d u maître. · · i5 
extériorisé sa mauvaise humeur. En riant, elle prévin,t la servante de 1 me traiter autremen t que jad is ... J e n e 1 Pens.ve. elle s'accouda sur le taP 11 

Toute la journée, malgré la présence son oubli de la veille : 1 iuis pas la maît.resse, ici, je suis .. , je 

1 

d e toile ·cirée. Cette p ersp ective de. yP1:5 
d'un étra,nger, le nouvel époux était de- - Il faudra que vous me do.nniez de., suis... d re ses tiepas d ésorma:is e n face d "jl 
meuré soucieux et Noele, qui avait cons- draps et un oreiller, Norine, pour que je Elle s'arrêta, s'apercevant tout à coup Le K erm eur à la grande table, n'av• 
cience d'être rnexpérimentée, se disait puisse faire mon lit. Vous m'avi<ez enle- qu'il ne fallait peut-être pas raco,nter à 1

1

rien d e bj.en séduisan t. d 115 

qu'elle avait peut-être heurté le jeune vé le~ miens et j'ai dorrru sans linge, cet- la servante pour quelle raison M. Le Elle avait l'ha b itud e d'être seule ll111 . 

Cette marque d'indifférence, en un une lanterne à la main , ils se remirent homme d'un mot maladroit ou d'un ges- te nu1t. Kermeur l'avait ép ousée, ni ce q u'elle la ·p etite salle et d~ lire e n ma11ge~t 

___ ....... ....., .. ~ 
pareil moment, fut assez pénible à l'or-

1 em route, l'un" derrière l'autre, comme le te importun. La vieille femme, toute saisie, la re- était, en réalité, pour lui. sans se soucier d e ce qu'elle man!'( 
phelme ; pourtant, elle eut le bon esprit matin. Ils se séparè.t:cnt donc, enchantées en garda : La vieille femme, d'ailleurs, ne s'illu- m de l' or donnance du repas. • e# 
de ne pas trop y appesantir fa pensée : ne 1 Cependa~t. après une dizaine de mè- eux-mêmes d'en avoir fini avee toutes Vous avez dormi... 1 sionnait pas : Si elle occ upait la place d e m~1 td 11c 
fallait-il pas prendre, ce jour-là, toutes 1 tres, le châtelain s'arrêta. Il semblait se ces allées et venues. - Enroulée dans une couverture. - Vous êtes ... vous êtes m ad ame L e d e maison q ui lui revenait, il a Ba1t ~11 r 
les choses du bon côté ! rappele1, soudain, qu'une femme les ac · Une surprise attendait Nocle dans ~a C'est très drôle, quand on n'en a pas Ke. meur f S'i l vous plaît de }' ou blier, il falloir qu'elle e n p rît également les, c i. 11 

Ils firent, tous les trois, à Nice, un 1 compagnait l 1 chambre. Son lit était défait, le draps l'habitude, la laine pique la peau. Pour faut qu'on en t ienne compte, à l'office. ges e t les d evo irs ? Il est faci le de ~Y aoÏ 
déjeuner f.n. Puis, ils allèrent prendre 1 Il fit passer l'orpheline devan,t lui : enlevés et les couvertures soigneu ement commencer, c'est plutôt désagréable ! M. Yves nous le rappellerait.,. Là-des - b

0

ituer quand un jeu ne mari est la. iti' 
un thé confortable dans un luxueux sa-' - Marchez derrière Crispin : sa lu- I pliées. La jeune Î ille était si naïve qu'il Heurl"l.lsement, on s'y fait as•ez vite ! sus, il ne plaisanterait pas 1 s empresse auprès de vous et vou 9 ~ - r~ 
Ion de Cannes. Après la tombée du jour m ière vous guidera pour suivre le sen- ne lui vint pas à l'idée qu'on eût pu lui - Mais je vous avais préparé une Elle s'arrêta, puis, au b out d 'un ins- de, en riant gaiem e n t d e v os p~ff~· 
seulement, ils reprirent la route de Ro- der que vous connais,.ez mal. préparer une autre chambre, plus •pa autre chambre, voyons ! ... Ce 11' est pas tant, elle dit encore : b évues. M ais, p our elle q u' aucune f li!· 
quebillière, dont leurs phar ... éblouissants C'était la première attention qu'il lui cieuse que la minuscule cellule qu'elle oc ma faute, si parcme chose vous est ar- - A. midi, vo tre c ouver t sera m is en tueuse in d ulgence n'en tou re.rait. ce 11 

signalaient les moindres mé.andres. marquât depuis qu'il. étaient marié . Au ::upait à Montjoya, depuis son arrivée. rivée ; M. Yves aurait dû vous condui- face de Monsieur, c o mme d e juste . . . lait être pénible. 
Il faisait nuit noire quand les nouveaux restaurant ou au café, leur témoin s'était Elle suppo•a. tout .implement, que re.. . C'est comme le matrn, si v ous voulez 

époux fran::hir-:nt à nouveau la vallée occupé de oele, Yves l'ayant lai9Sé 'or;ne avai voulu lui renouveler ses Ce fut au tour de l'orpheline d'être qu'on vous monte votre p e tit déj euner 
profonde. Ce n'éta it que ténèbre autour fane comme sil était naturel qu'à sa pla- dra·ps, et qu'étant allée à d'autres occu- étonnée. dans votre chambre, il fa udra me le di. 
d'eux ; pourtant, dans ]a nacel"e d'acier, ce un autre entourât de soins la jeune pations, elle n'y avait plus pensé. - Ah. bah ! fit-elle avec surprise. re ; ça ne coûtera p as plus et je suis 
le bras d'Yves Le Kermeur n'alla pas femme. Comme tout le monde dormait déjà Une autre chambre 1 Je ne pouvais pas pour vous serv;r. 
soutenir la forme féminine que 1' effroi De r tour au château, M. Le Kermeur dans la grande demeure silencieuse, d =viner. Mais j'étais très bien, clans la La vieille femme avait d éb ité tou tes 
dominait et qui tremblait de peur. tendit la main à Noele pour prendre con· i Noele ne voulut pas réveiller la vieille mienne. Pourquoi c.hanger ? ces choses avec une certai ne vjvac ité et 

Ce fut pour l'orpheline un soulage - gé d'elle. femme et elle s'enroula dan~ une cou - - Parce que vous êtes marjée, main- oele eut l' impression qu'elle lui éta it 
ment quand leur wagonnet parvint fl•.1 - Je vous souhaite bonne nuit. Si \'ertme de laine blanche pour dormir. tenant. .. «La plus belle c hambre>, a- hostile. 
but. Crispin les attendait à leur descente, vous avez faim, faites-vous servir à sou- 1 C'est ainsi que la nouvelle mariée vait dit Monsieur. E t c ' est naturel : c'est Un peu d e tristesse e mb ua l' â m e de 

J 
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